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CREPEAU & CREPEAU
VOCATS, Arthabaskaville, P. Q.

LOUIS-P, CREPEAU, L. L. 16.

pa Toléphone Bini & Lanogr.

J. E. METHOT
VOCAT, Arthabuskaville, Bureau : voisin
du Bureau de Poste,

HARNOIS & METHOT
VOGATS, 43, Rue du Platon, Prois-

À Rivières.

Jos. Hannois.

 

 

H. G. Mérnot.

J. U. RICHARD
VOCAT, DRUMMONDVILLE, P. Q.

Juin 1894.

 

 

NOB & NOEL
AVOCATS

Arthabaskaville

Bureau : Maison du Dr Bellean, bureau ci-
devant occupé par M. 1. J. Caunon.

Bureau A Inverness.

J. C. NOEL - - AUGUSTE NOEL.

 

NOLAIREHS

THEOPHILE COTE
T OT'AIRE, Percepteur du Revenu de la

1 Province pour le district d’Arihabaska.

Arthabaskarille, P. Q.

 

 

A.SCHAMBIER
OTAIRE, Officier Rcvigeur pour le comté

1 de Méguntic, Agent d'Immeubler, etc.

St-Ferdinaud d'Halifax, P. Q.
 

F. V. LESSARD
’ OTAIRE, Saint-Patrick’s Hill, Tingwick,

P. Q. Greffe de M. le notaire Larue.

J. C.ST-AMANT -
OTAIRE, Commissaire de la Cour Supé-

rieurs, Agent de Prèts ct d'Assurancer,
etc. L'AVENIR, P. Q.

 

 

 

MEDECINS

DR H. SAVOIE
ÉDECIN-CHIRURGIEN.

ST-NORBERT D'ARTHABASKA.

DR J. BERGERON
EDECIN-OHIRURGIEN. Ste-SOPHIE,

Comte de Mégantic, P. Q.

 

 

N
 

N
Dr E.C, P. Chevrefils
EDECIN-CHIRURGIEN. Consultations

N à toute heurte. SOMERSET,P. Q.

 

DIVERS

J. N. CASTONCUAY
RPENTEUR ET INGÉNIEUR-CIVIL,

- Secrôtuire du Corcle Agricole de Saint-
Christophe. Rue de l'Eglis:, Arthubaskaville.

Hercule Garneau
UISSIER C. 8. Bureau : che MM. Cré-

peau, & Crépcau, Arthabuska-ville,

UISSIER C. 5, Somerset.
So chargera de collections et de toutes

autres ouvrages dans cette branche.

D. 0. BOURBEAU
—MAGASIN GENERAL—

Hardes Faites,
Coiffures,

Chaussures.

Bpiceries et Provisions, Peintures, Huile et
Vernis, Produits de Formes Plâtre, Ciment ct
Phosphate.

Victoriaville, P. Q.

PIDGEON & POWELL
Magasin Général

St-Ferdinand d'Halifax, P. Q.

Gendreau & Fils
(MAISON ÉTABLIE EN 1860).

Magasin général

Marchandises Sèches

Provisions de toutes sortes,

À des prix défiant toute
Compétition

Arthabaskaville, P. Q.

Emile Bolsvezt
Comptable, Auditeur et Agent d'immeubles

P. O. Boite 19,

DRUMMONDVILLE, Que.
Sekoiauiths.— Collo:tions pour Fabriques,

Marchands et Négociants. Vent -s d’Immeu-
bles En communication avec les meilleurs
bureaux d’affaires du pays ot des Etats-Unis.
4Burcau :—Au Palais de Justice.

16.Fov. 95

: FRECHETTE & Cie
:  MAROHANDS-GENCAAUX
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SLENE DARCY
HISTOIRE D'HIER

III

(Suite)

VI

Le lendemain, à la pointe du

 

 

ijour, le Pêtrel appareillait pour
faire route sur Edimboug. longer
les côtes d'Ecosse et rallier Saint-
Malo. Le temps se maintenait
au beau ; mais le vent, toujours
du sud, obligeait le Pêtrel à cou-
rir de longues bordées. Delorn,
constamment sur le pont,surveil-
lait et commandait la manœu-
vre ; aussi ne put-il échanger un
mot avec lady Drummond. À
peine aperçut-il Mile Darcy. As-
sise auprès de sa mére ou de lady
Drummond, elle tenait à distance
M. de Villiers, réduit à fumer
avec M. Darcy ou a converser
avec sir Heury Drummond du
dernier Derby et des courses
d'automne. Plusieur jours s'é-
cou'èrent ainsi.
Lady Drummond observait

Hélène à la dérobée. Sérieuse et
calme, la jeune fille lui apparais-
sait sous un jour nouveau. À
son humeur inégale, à ss capri-
cieuses bovtades avait succédé
une sérénité placide. Quand De-
lorn s'approchait d'elles, quand il
s’asseyait à leurs côtés, l'attitude
d'Hélène ne décelait aucune émao-
tion ; elle prenait part à la con-
versation ; mais dans ses yeux
presque coustamment baiseés sur
son ouvrage on ne lisait ni trou-
ble ni curiosité. D«lorn désespé-
rait.
—Élle ne m'aime pas. Elle ne

m'aimera jamais, disait-t il à lady
Drummond.
—Je n’en sais rien, lui répon-

dait su confidente, devenue son
amie.
—I1 fallut plus de dix jours au

Pètrel pour rallier Edimbourg.
Une semaine plus. tard, on rele-
vait à l'horizon l1le de Cézambre.
Le jour baissait el sur la mer
bleue les vagues déroulaient
leurs crêtes argentées.
—Demain matin nous serons

au port, dit Delorn adossé au bas-
tingage à Mlle Darcy, seule en ce
momentsur le pont.
—Sons accident, grâce à vous.

Ce que c'est pourtant ! On ris-
que parfois de se noyer en vu»
‘ane plage d’une plage et l'on

franchit des centaines de lieues
sans courir le moindre danger,
répondit Hélène avec un sourire
malicieux, Ne pensez-vous pas,
monsieur Delorn, que vous pou-
vez maintenant me délier de ma
promesse de ne rien dire à mon
père et lui permettre de vous re-
mercier ?
—Je vous en pric, mademoi-

selle, ne dites rien.
— Savez-vous que la position

que vous me faites est foit em-
barrassante pour moi ?
—Attendezjusqu’à demain soif

Je serai parti.
—Vous êtes fier, monsieur De-

lorn, et la reconnaissance vous
pèse étrangement.
—Pas plus qu'à vous made-

moiselle.
—Notre situation n'est pas la

même.
—Je le sais…, mais est-il géné-

reux à vous de me le rappeler.
—Vousne me comprenez pas.
—Pardon, mademoiselle ; je

comprends qu'il vous est pénible
de m'avoir une obligation, si lé-
gère füt-elle, à moi, à un homme
que vous considérez comme votre
inférieur et qui s'estime, lui, trop
payé par le bonheur de vous avoir
été utile, par un mot de votre
bouche, par votre main posée
dans la sienne...., un pauvre fou
qui révait, et...

Il se tut, secoué par une émo-
tion profénde ; sa voix tremblait,
son cœur battait.

Relevant lentement les yeux,
Hélène le rogarda.
—Qu'’avez-vous

mousieur Delorn?
—Je n'ose vous le dire.
—lst si je le savais ?
—Vous!
—Oui... Si je vous disais que

l’autre soir. daus ma cabine, j'ai
entendu votre ‘conversation avec
lady Drummoud, qui peut-être
s’en doutait. Mon nom pronon-
cé par vous a attiré mon atten-
tion. Dès les premiers mots j'ai

donc rêvé, “@ St-Ferdinand d'Haliféx/P-Q-
°

compris qu'il n'était plus temps

©

de vous interrompre : votre secret
vous avait échappé. J'ai su ce
queje devinais déjà : qui vous
étiez ; j'ai appris ce que je savais
déja : que... vous m'aimiez. Ce
soir-là même, j'ai tout dit à ma
mère… Vous le voyez puisque je
suis ici..., que je vous écoute et
vous parle.
—Mais alors. Hélène ?.…. ne

vous failes pas un jeu de mes
tourments. Je vous aime, Hé-
lène, d'un cœur si plein de vous
que les larmes m'étouffent, que
mon bonheur m'effraye, que les
mots impuissants se pressent sur
mus lèvres. Le son de votre voix
me trouble, votre regard me fait
tressaillir... Héléne..., aimez-moi
pour le grand amour que je vous
donne!
“Elle mit sa main dans la sien-

ne.
— C'est la seconde fois que j-

vous la tends. Souvenez-vous
que la première fois c'était à un
M. Delor.1, un inconnu, aussi bon
qu'il était brave, et que c'est lui
que j'ai connu d'abord,
—On ne meurt donc pas de bon-

heur, Hé'ène, puisque je vous en-
‘tends et que je vis! Je tremble
pourtant en pensant que vons
avez surpris. non l’aveu de cet
amour dont jo suis si fier..., mais
la confession de mes err. urs pas.’
sées.
— De cette dernière partie je

n'ai bien retenu qu'une chose.
—Laquelle ?
—C'est que vous n'aviez jumais

aimé… puisque vous n'aviez pas
su lire dans mon cœur.
—Le cœur d'une femme est-il

donc si facile à comprendre ?
—Oui, quand elle aime. et je

vons aime.
Puis elle ajouta tout bas :
—Lady Drummond avait rai-

son, monsieur ; vous étiez plus
éloquent encore en lui parlant de
moi qu'en parlant à moi.

Delorn lui ferma la bouche
avec un baiser.

VII

—Cetété, sur la plage de Di-
nard, les baigneurs oisifs sni-
vaient d'un regard d'envie, un
homme, sur le bras duquel un-
jeune femme, presque une jeune
fille, s'appuyait doucement. In
différents A I'attention qu'ils ox-
ci‘aient, ils marchaient à pas
lents, leurs yeux se cherchaient
et l'amour s’y lisait. Arrivés à
l'extrémité de la plagr, ils v'arrè-
tèrent.
—Hélène…, voici l’endroit où

jo vous pris dans mes bras. Oh!
mon cher et doux trésor…, qui
m'’eût dit alors qu’un jour je re-
viendrais ici, avec vous..., avec
vous, ma femme ?
—Paul, quand avez-vous senti

que vous m'aimiez ?
—Cejour-là même où je vous

ai vue pour la première fois, où
vous m'êtes apparue sur le seuil
de cette cabine. Le soleil nais-
sant vous entourait d'un beau
nimbe d'or, Hélène ; vous étiez
là, debout, dans ce cadre lumi-
neux. Ebloui, je contemplais
votre cou blane, vos bras char-
mantis...
—Âssez, monsieur !
—Et vous, Hélène, quand avez-

vous senti que vous pourriz
m'aimer ?
—Peut-être.. une heure plus

tard, je ne sais... ; maisje me sou-
viens bien du jour où je me l'a-
voual.
—En écoutant mon aveu à lady

Drummond, curieuse ?
—Non, monsieur…, le soir où

je me crus Edda ct où co mme
elle…, j'aimai Setso.

: FIN
 ——

Le préfet X.... est mandé par le
ministre de l'intérienr, qui l’in-
terpelle vivement:
—Pourquoi n’avez-vous pas

suspendu le maire de Brélan-la-
Forêt ?
—Que lui reproche-t-on ?
—On l’arcuse d’être l'homme

de paille du député réaclionnaire.
—Ah ! monsieur le ministre, si

c'était un hommede paille, il y a
longtemps que son conseil muni-
cipal l'aûrait mangé.

—T'u ne sais pas la nouvelle ?
…Non. Quoi donc?
—Mais le patron a été filouté.

Le caissior vient de lever le pied !
—Etqu'est-ce qu'il a emporté ?
—D'abord, dix mille dollars au

patron

Bien, il n’est pas bête.
—Et puis ton parapluie a toi. —Âh ! la canaille !

MISERE
——

(CONTE)
Il était une fois un forgeron

qui s'appelait Misère, et il avait
un petit chien qui se nommait
Pauvreté. Misère était si pauvre
qu'il n'avait ni pain ni pâte et
pas de fer pour forger, car il ne
tronvait plus de cridit.
Un jour le bon Dien et Saint-

Pierre passèrent devant sa forge;
ils n'avaient point la mine riche
et le bon Dieu était monté sur un
âne qui venait de sv déferrer.
—Voulez-vous ferrer mon âne ?

demandale bon Divu.
—Oui, répondit Misére.
Mais «ommeil n'avait plus un

morceau de fer dans sa forge. il
prit une boucle d'argent qui était
grosse etse mit à la forger sur
son enclume.

--Quefais-tu de cet argent ?
d. manda le bon Dieu.
—Un fer pour votie âne, ré-

poudit Misère, et il mit à la mou-
ture du bon Dieu an fer d'argent.

sent vite quand on ne s'ennuie
pas et qu’on a le gousset bien
garni. Lorsque lu vingtième an-
née fut écoulée, le diable vint
avec trois autres diables pour
chercher Misère.
—Ah' lni dit Misère, lais-e-

moi faire un bout de loilette ; si
ta veux manger des noix, il yen
à daus mon noyer qui sont bien
mires, jamais ta n'as risa man-
gé de meilleur.

Les quatre diables grimpèrent
dans le noyer, et se mirent à man-
ger des noix ; quand Misère fut
prêt, il vint sous son arbre et se
mit à se moquer des disbles qui
ue pouvaient descendre.
—Laisse-nous aller, Misère,

eriait le diable, je te donne enco-
re vingt années à vivre et de l’ar-
gent à discrétion.

Misère Jai=sa descendre les dia-
bles; mais vingt ans se passent
vite quand ou ne s'ennuie pas et
qu'on a le gousset bien garni.
L: chef des diables, Plutus, vint
pour prendre Misère, et ameua
aveu lui tous los diables de I'En- —Combi. n voulez vous pour!

avoir furré mon âne ? demanda’
1+ bon Di u.

- Rien, répondit Misèr-,je crois
que vous n'êtes pas plus riche|
que moi.
—Hébien ! puisquetu ne veux|

pas d'argent, je vais te faire trois
dons : réfléchis et demande ce
que {u voudras.
—Demande le Paradis, lui di-

sait tout bas Saint-Pierre.
—J'ai bien le temps. répondit

le forgeron ; je voudrais que rien
de ce qui sern entré dans ma bla-
gue à tabac ne pe en sortir
sans ma permis.
—Soit, dit le bon Dieu, et le

deuxième don *
—Demande le Paradis, soutHait

Saint-Pierre.
—Laisse-moi tranquille, vieux

rabâ ‘heur, j'ai bien le temps. Je
voudrais que tous ceux qni s'as-
sieront daus ma chaise ve pris-
sent re lever que quand ju l’aurni
permis.
—AÂccordé, dit le bou Dieu ; tu

n'as plus qu'en souhait à faire,
choisis bien.
—Demand: le Paradis, murmu-

rait Saint-lierre.
—Tais toi donc, vivil idiot, re-

poudit le forgeron. Quand je se-
rai mort, on me mettra où l'on
voudra. Je désire que tous c ux
qui monteront dans mou noyer
ue puissent en descendre sans ma
permission.

Le bon Dieu lui accorda encore
ce don, puis il remonta sur son
due et continua sa route avec
Saint-Pierre.

Misère avec ss trois dons n'é-
tait pas plus riche qu'auparavant;
il ne mangeait pas toujours à son
contentement, et son petit chien
Pauvreté était maigre comme un
clou.
—Ah ! pensait-il souvent, que

j'étais bête de ne pas demander la
richesse; pour un rien je me

donnerais au diable!
Un soir il vit entrer dans sa

forge un beau monsieur qui lui
it:
~-Puisque tu veux vendre ton

fe, fais marché avec moi et jo la
payerai bien; jo te dennerai de
l'or et de l'argent, tout ce que tu
voudras,
—Je veux bien, répondit Misè-

re, combien d'années m'accordes-
tu ?
—Vingt ans.
—Vingt ans! soit, marché con-

clu.
Le diable dounn à Misère de

lor et de l'argent, et il vécut à
son aise: mais vingt ans se pas
sent vite quand où ne s'ennuie;
pas et qu’on n le gousset bien
garni. Lorsque la vingtième an-
tés fut écoulée, le diable vint
chercher Misère.
—Je te suis, dit Misère, mais je

voudrais me débarbouiller un peu
et me mettre propre ; assie Is-toi
dans ma chaise , je nc serai pas
long.

Le diable s'assied dans le siège
de Misère ; Misère ne fut pas
longtemps à faire sa toilette, et
quandil eut fini, il dit au diable:
—Viens-tu ?
Le diable essaya de se relever;

mais il semblait vissé à la chaise
et ne pouvait bouger.
— Je t'attends, lui disait Misè-

re, ne viens tu pas ?
—Je ne prax me relever, ré-

pondail le diable.
—Combien d'années m'accor-

des-in encore pour queje tu lais-
se aller ?
—Vingt ans, répondit le diable.

fer.
—Je suis prêt, dit Misère ; mais

on m'a assuré que tu te rendais
pit & volonté ; est-ce que c'est
vrai ? pourrai -tu entrer dans le
corps d'une fouriui, toi et tons tes
diable ?
—Oui répondit Plutus
Aussitôt, au lieu du diable et

de tous ses sujets, Misère vit une
fourmi qu'ilse häta de fourrer
dans sa blague, puis il la posa
sur son enclume et se mit à frap-
per dessus Jusqu'à ce qu'il eût
mouillé sa chemise, et tous les
jenr il recommençait.

Cependant il n'y avait plus sur
terre ni guerre ni dispute parce
que ls diable ne (entait plus le
monde ; cha: un était hiureux, ex-
«epté ls avucats qui crevaient
de faim. Ils vinrent se plaindre
au roi qui finit par savoir que
Misèr- t nait tous les diables de
l'eufer danssn bh'ague A tabac. 11
Ini ordonun de lacherles diables
pour empêcher ses procureurs de
crever de faim, en le menaçant
do le peudre s'il n'obéissait pas.
Misè'e quiavait peur pour sou
cou, lâcha les diables à lu condi:
tion qu'ils ne viendraient plus le
cherch:r. Aussitôt les guerres et
les disputes recommencèrenl: les
procureurs gâgnaient de l'argent
à foison et le roi était content.

wx
Mistie Guit par mourir, et il

arriva à la porte du Paradis, sui-
vi de son putit chien Pauvreté.
ll frappa : Pan! Pan ! et saint
Pierre vint lui ouvrir.
—Ah ! c’est toi, Misère, lui dit-

il d'un ton gognenard ; il n'y a
pus de place ici pour toi ; tn an-
rais dû demander le Paradis, je
l’avais prévenu.

I1 Jui ferma la porte au nez, et
Misère vint frapper pen ! pan !à
ln porte du Purgatoire Le por-
tier ouvrit le guichet, et quand il
eut vu les papiers de Misère, il
lui dit : :
—Tu n'as pas assez de petits

péchés et trop de gros pour en-
trér ici : passe ton chemin.
I lui ferma la porte au nez, et

Misère se rendit à l’entré de l'en-
fer. Dès que le portier l'aperçut,
il Ge barricadn, et lui dit :

—Retire-toi, Misère, jamais. tu
n’entreras ici, tu nous a tropbien
arrangés quand nous étions dans
ta blague à tabac.

Misère redescendit sur la terre,
eu il y est toujours resté depuis
en compagnie de son petit chien
Paurreté

(Conté en 1880 par Joseph Ma-
cé, de Saint Cast, mousse, âgé de
quinze aus.)

PAUL SÉBILLOT.

—Une dépêche de Paris annonce que
M. Ménier, le chocolatier, a acheté l'ile
d'Anticosti, située dans l'estuaire du St
[aurent, pour une somme de $200,000.

—Le transport du blé des fermes du
Manitoba aux élévateurs placés le long
de la ligne du Pacifique se continue.
Du premier au vinge sept novembre

dernier, 1,560,000 minots ont été reçus.

—Par un récent plébiscite, l’état du
Massacussetts à refusé le droit de suf-
frage aux femmes. La population fémi-
nine avait aussi été appelée à vuter sur
la question, mais un quinzième seule-
ment a répondu à l'appel.

—On annonce que les Chevaliers du
Travail de Montréal ont résolu de se
séparer de l'urdre des Etats-Unis.
Cause du schisme : mauvaise adminis-
tration de certains hauts fonctionnaires
de l’ordre américain et surtout du.
grand-maître Sovereign, qui a succédé
à M. Powderly. °

—Alexandre Dumas, le romancier Le diable sortit de la chaise de Misère. Mais vingt ans se pas-

$

français qui vient de mourir, laisse une
fortune de trois millions de francs.

L'AVENIR
TOWNSHIP DE DURHAM

ET DE WICKHAM

 

(Enrégistré conformément à l'acte des droits
d'auteur.)

Traductionet reproduction interdites.—L'AUTEUR.

 

NOTES HISTORIQUES
 

Puisse des souvenirs la trai-
[tion sainte

En régnant dans leurs cœurs
[garder de toute atteinte

Et leur fangue et leur foi.

(Crémazie.)

II PARTIE
(Suite)

Le 4 septembre lo conseil pas-
sa un roglement autiorsant le
prét de $6000. au moyens de dé-
bentures, À la compagnie du che
min à lisses de Richelieu, Drum-
mond et Arthabaska : pourvu
qu'il traversât la municipalité de
L'Avenir.
Heureusement que ce règle-

ment ne fut pas mis à exécution,
bien qu’en 1882 lu compagnie du
South Eastern tentât d'exiger ce
prét.

I n’y eut jumais de débentu-
res émises.

Mais fit-on mi. ux en 1871.
On lit dans les procédés du T

février 171 uno résolution au-
torisant le maire d'alors, M. Oli-
vier Charpentier, à voter en fa-
veur d'un subside devant être
octroyé à cette com paguie de che-
min à lisses d'érable.

Le 8 mars suivant le conseil
du comté passa son famaux rè-
glement No 383 obligeant la Cor-
poration du Comté de Drummond
à souscrire et prendre des actions
dans les fonds de la dite compa-
guie au montant de $150 000.

Le préambule disait : “ Atten-
du que la compagnie du chemin
à lisses des comtés de Richelieu,
Drummond et Arthabaska, corps
politique et incorporé, a contracté
de construire un chemin à lisses
depuis la ville de Sorel à Drum-
mondville et de là à quelque
point de la ligne du chemin de
fer du Grand-Trone, et aussi de
Drummondville à L'Avenir, dans
le dit Comté de Drummond, et
attendu que la dite compagnie

 

ship de Durham, Durham-Sud le
township de Kings-y, Kingsey-
Falls Wickham-Ouest… ”

C'était un vrai bouquet d'espé-
rances, une èêre de prospérité
qui miroitait devant les yeux éba-
his des contribuables.

L'exécution de ce règlement
devait rester suspendue jusqu’à
ce que la dite compagnie s'enga-
geÂt par marché à construire 1im-
médiatement leu 8 ligues à tra-
vers les municipalités susdites et
de “ continuer leur ligne depuis
L'Avenir à aucun point ou à près
des villages de Richmond, Mel-
bourne ou Durham-Sud.”

Mais de fait la corporation ne
prenait pas de garanties suffisan-
tes pour forcer la Compagnie à
agir.
Ce règlement devait être ap-

prouvé par la majorité des muni-
cipalités ; il fut voté le 17 avril
1871.
On procéda d'abord à la divi-

sion et le président déclara que la’
majorité des électeurs présouts
était opposée au règlement : Six
électeurs MM. H. J. Griffing, G.
Atkinson, Théophile Prince, L
E. Dionne. Joseph Dionne, Moise
Charpentier ct Théophile Char-
pentier en appelèrent du cette dé-
cision et demandèrent le poll.
Ce fam-ux poll fut tenu la

journée du 17 avril, ot une demie
heure le 18, puis fermé à 10.80
heures, juste une demie heure
après que le vote d'un unique
électeur «Qt été inscrit à l’onver-
tare du poil. .

Le résultat fut : 66 voix en fa-
veur du réglement ct 59 contre.

Il y eut grand mécontentement
de Ja part des opposants, qui pré-
tendirent que cette clôture hâtive
du poll avait été organisée, qu'on
grandnombre d’élvcteurs avaient
été privés de leur droit de voter,
qu'on les avait fraudalouse-
ment amusés par des discours
etc ; etc.

Quoiqu'il en soit, le règlement
fut adopté et notre municipalité
en a été quitte pour une quin-
zaine de mille piastres et s’est contentée d'un tronçon de che-

se propose d'étendre sa ligne de|y
matière à parser à travers les|ment,
municipalités locales des town |oclétés secrètes aux Etats-Unis,

de deuz lots sûr son territoire.
Cette ligne a été en opération

le fret, puis on ena enlevé rails
et dormants. RE

direction du West-Wickham, et

té. Cependant
scrupuleusement payé.

C'est ainsi qu'a été rgopmpen-
sé le zèle de notre paroisse pour
un chemin À lisses.
En 1877 le procès James Pa-

trick vs L'Avenir coûta à catte
municipalité $235.83 de frais.
En 1878 la construction de

l'Hôtel-de ville actuel fat la oan-
se de beaucoup d'agitation, et l'à-
propos de cette construction res-
te encore a être démontré.

Le dernier fait important fut
la période de procès qui a'étend
depuis 1885 a 1889, période mal-
heureuse dans la quelle de gran-
des sommes d'argent furent dé-
pensées en pure perte.

Duguay vs L'Avenir : La manici-
palité refusait de clôturer la moi-
tié des routes. M. Paul Duguay
poursuivit
avoisinait son terrain.

Les avocats de la corporation
hésitaient : ‘ ils espéraient dans
le résultat, mais trouvaient que
c'était vne cause dans laquelle
existait une grande somme d'in-
certitude.

Cette incertitude se changea
en réalité aux dépens de la corpo-
ration.

Plusieurs autres actions sem-
blables suivireur et furent réglés
a grands frais.

L'Avenir a été la providence
des avocats dans cette période
brillante de defaites.

Cette fameuse question dus
clôtures est aujourd'hui enterrée,
car le municipalité s'est mise
sous les dispositions de l'article
1080 Au code wunicipul et a
passé un règlement déchargeant
la corporation de toute obliga-

aucune clôture de route}ou de
chemin de front.

Vas.

(A continuer)

 

NOUVELLES RELIGIEUSES
—Une dépêche de Rome mands ‘qué le

aint-Siège vient de luncer un nouveau docu-
ge en termes très sévères, contre les

 

. REE
—Ou a reçu, à l’archevêché d'Ottawa, une

lettre de Mgr Duhamel, datée de Rome, di-
sant quo Sa Grandeur a eu une audienceaveo
le Suint-Père et que celui-ci à l'air nusai:bien
que possible pour uu vieillard de cet Age et
qu’il n's pas changé beaucoup ‘pendant les
trois ans qui se sont écoulés depuis que Sa
Graudeur l'a vu.

—A l'occasion de la fête de l'Immaculée
Conception, une foule de fidèles se pressaient
dimanche, À l'église Bonsecouré,: à Montréal,
pour vénérer le reliquaire contenant une par-
tie de la chevelure de la Sainte-Vierge, tte
précieuse relique avait été donnée par l'arche-
vêque de Florence à M. l'abbé Captiar, au:
rieur général des prêtres de St- ioe.
lui-ci en fit dou, iy a une diraine d'années, à
M. l'abbé Lenoir, P. 8. 8., chapelain'de l'égli-
so Notre-Dame de Bonsecours. Cette relique
est un véritable trésor, vu qu'olle est unique
sur ou continent, or :

i .

—Sumedi dernier eat décédé à Maciboro,
Masa; un canadieu catholique du nom de
Joseph Chabot, appartenant àl’ordre des Che-
valiors do Pyt as. En conséquence de la
condamuastion qui péee sur. cette té,le cu-
ré a refusé de laisser inhumer défunt dans
lo cimetière eatholique. . {5 sud
On fait des instances auprès

pourlui faire lever la règle.

—Aur Etats-Unis, M.l'abbé Léon Bou-
laud, du clergé ainéricain, qui-avait abandon-
ué le catholicisme il y à sept ans pour embras-
sor le religion protestante, secte épiscopalien-
ne, à reconuu SON Orreur et est revenu au
catholicisme. PA i

UNE REVOLUTION
 *

LE PRINCIPAL JOURNAL HÉUDOMANAIRE DE LA
MÉTSOPOLE RÉDUIT SON PRIX DE MOITIÉ.

Les éditeurs du Montréal Cazsétesont entrés
dans une nouvellesphère par la cation de
journaux hebdom es. Le prix de l'édition
hebdomadaire de la Goretss aété réduit &'50cce
pur année, cb ce

La Gasstte Hebdomad ‘tre est un.grand;

outre des nouvelles qu'il contient, 05 trouve
des faits spéciaux qui ‘en font un superbe jour-
nal de famille. Luca
Aux dames il donne une page spécisloment

lilustrée, qui a tinit aux changements dans les
modes et antres, matières intéressantes pour le
beau sexe, de * ey

a ausyl un dépanement littémaire’ pour
lequel les rs se sont acquis ing
quelques-uns dey meilleurs. ferivainede
anglaise, Le nouveau rom-- qui t a
rochainement, est dû àla0:AdSip

l'auteur de plusieurs rumans remarquables
Les morchés, +pécialement ceux du

de Ia lalierie, sont publiés au complet’
dition hebdomadaire de 1s Gaxstie.Ji: 5:3

Elle donne toutes les nouvelles de la

ve.

tin de construire ou entretenir :

pendant quelques annéezpour

t

‘

dél'arphovêque :
1

3 hit pages, bian imprimé, bien écrit et en

“re

ter
sant, président du Hrtishfa LitSataty, ot

produit

et par ce fait, «esJecleurs sont tenus au édurant
de tous les événements d'une fmpurtance’quel-

ue Ce -» 
_.

ff. .

t faire mieux que d'envoÿ
zeite ” Printing CompasMon

tréal, pour un journal hebdo: sapérieur

congue.  . . TnL ik
Quant qu'à souscrire à unPon journalde fa-

mille, on ne so
cents à la *

min de for s'avancant la largeur :

|
La ligne principale a pris la :

n'a en réalité que touché le com- :
l’argeit a été

l a première cause fat celle de

pour la partie qui

DENIS LEBLANC,imprimeur. _

*
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L'évènement de la semaine po-
litique à Québec a été la discus-
sion soulevée par la motion Mar-
chand, dont nous avons donné le
texte dans notre dernier numéro.

Rèduit à quia par le lucide «ot
convaincant exposé budgétaire de
I'hon trésorier-provincial, bien
convaincu que le peuple approu-
ve et sanctionne la politique fis-
cale de l'administration Taillon,
le chef qui préside actuellement
aux destinées de la minuscule
opposition de Québec, et qui, s’il
sa moins d'effronterie a peut-être
un pen pins de tact que ls plu-
part de ses subalternes. a senli
et compris qu'il s'accablerait de
ridicule s’il osait cengurer ouver-
tement la politique financière et
économique du gouvernement ac-
tuel, lui, le commandant-en-chef
des débris de la légion de budgé-
tivores qui pendant cinq longues
années ont rançonnué la Provin-
ce! Aussi l'hon. chef de l'oppo-
sition a-t-il eu soin de déguiser,
assez habilement, il faut l'avouer.
sa motion de censure, et de la ré-
diger de manière à en faire un
trompe-l'œil.

Cette petite tactique, plus ha-
bile que loyale, prouve à l'évi-
dence quela politique fiscale du
ouvernemeut Taillon est au-
essus de toute attaque.
Par sa fameuse motion l'hon.

M. Marchand demande qu’un
comité de onze membres de la
Ohuinbre soit uvininé pour étu-

dierla question financière et faire
rapport au gouvernement ete ; etc.

C'est dire que l'opposition vou-
drait infliger au gouvernement
une espèce de tutelle, ce qui est
shaolument contraire à l'esprit du
système constitutionnel qui nous
régit.

Le députe de Wolfe, M. J. A.
Chicoyne, dans un long et magis-
tral discours a fait ressortir tout
l'absurde et le ridicule que com-
porte la motion Marchand.
La teinte littéraire que ces

messienrs ont donné à leurs dis-
cours, le sérieux qu'ils y ont mis,
ont reposé la chambre des haran-
gues échevelées et démagogiques
des Deschéne, des Cook et autres
matamores de l'Opposition.

x
Se faisantl'écho d'une trentai-

ne de délégués de sociétés de se-
cours mutuels, M. le Dr. Cartier
le populaire député de St-Hya-
cinthe, a demandé adoption
d'un projet de loi obligeant les
sociétés de bienfaisance ou de se-
cours mutuel à faire au gouver-
nement un rapport annuel de
leurs opérations, et cela dans le
but de protéger les sociétaires
mutualistes, qui sont déjà an nom-
bre de 75,000 dans la Province et
se reerutent principalement dans
les classes laborienses.
La multiplicité toujours crois-

sante de ces associations, la con-
currence que celles-ci se font né-
cessairement, peut en effet deve-
nir un danger qu'il est bon de
prévenir ; etil est prudent que
"Etat exerce sur elles un contrô-
le effectif, si on ne veut pas voir
ces sociétés exposés à des dé on-
fitures qui pourraient coûtercher
à leurs membres.

L'houorable M. Pelletier a aue-
si proposé l'adoption d'une loi
concernant les sociétés d'assuran-
ces mutuelles étrangères, les obli-
geant à avoir un agent autorisé et

‘ à'faire un dépôt entre les mains
du gouvernemeut-

C'est encore là une mesure de
prudence et de uâreté qui n'est
pas à dédaiguer.

Ch oeaque année les députés de
- de Montréal soumettent à l’ap-
probation de leurs collegues toute
unekyrielle de projets de loi re-
latifs à leur cité. . Cet avalanche
annuel de bills fait perdre à la
hambre un temps précieux, at-

tendu que la discussion qu’ils
suxcitent dégénère assez souvent
en discussions oiseusès’ ou sur
des questions d'intérêt tout local,
Qui seraient bien plus à leür pla-

; ced l'Hôtelde-vill de|ls métro-
= Pole que dans l'enceinte parle-Ege, Son easinia

"ry

 

Francs.

—

ue celui de M Simpson, qui, s’il
est adopté, aura pour effet d'obli-
ger les commissaires d'écoles à
tenir leurs assembléee pablique-
ment ; celui constituant en corpo-
ration les Sœurs du Précieux
Sang, de Sherbrooke, (adopté) et
enfin celui qui incorpore l'associa-
tion agricole des Trois-Rivières, et
l’autorisant à tenir dans la ville
trifluvienne une exposition an-
nuelle, (également adopté)

La discussion sur la
Marchand se coutinue.

TRAITRE À SONPAYS ET
A SA FOI

Lors de la crise ministérielle de l'été
dernier, qui sedénoua par la retraite
de M. Angers, une occasion unique
s'offrit à M. Laurier d'atteindre suit à la
réputation d'un véritable homme d'Etat,
soit aufaîte de ses ambitions comme
chef de parti.
Ce dernier acte surtout eut été la

la chose la plus aisée du monde. Tout
le monde cn convenait alors, et person-
ne n'en doute aujourdhui.  Renverser
un gouvernement pour en recueillir la
succession, n'est ce pas l’objet primor-
dial, l'objectif essentiel de l'opposition ?
Et ! bien, la porte avait été entr'ouver-
te ; il ne tenait qu'à M. Laurier de la
pousser pour entrer et s'instaler à la
place de M. Bowell.

It s'y refusa, cependant. ;
Cet homme, dont la faiblesse maladi-

ve vt le manque absoli. d'énergie sont
bien connus, devint tout à coup abso-
lument nul en face d'une décision à
rendre. ll eut peur de cette solution

imminente de la question scolaire qui
s'imposait à lui comme première diffi-
culté à résoudre en acceptant le pou-
voir. ll eut peur des terribles respon-
sabilités d’une situation qui le dominait,
et ayant à faire quelque chose, il fit les
ridicules et absurdes motions d'ajour-
nement qu'on sait. ;

Cefut, à tout prendre, une immense
reculade qui souleva la surpise généra-
le et l’étonnement ds ses partisans.
Aujourd'hui que l'homme est mieux
connu, sa conduite d'alors s’explique
le plus naturellement du monde.
Nous disons, en outre, que si M.

Laurier avait en lui l'étoffe d'un grand
patriote, il l'eût prouvé lors des débats
qui eurent lieu après la crise.

Envisageant toute la gravité de la
situation, il se fût levé en Chambre et
eût annoncé l'engagement solennel
qu'il prenait d'appuyer le cabinet si
celui-ci voulait promettre de rendre,
dans un délai déterminé, justice à la
minorité canadienne catholique de Ma-
nitoba avec toute la plénitude cxigée
par MM. Caron et Ouimet.

Mais pour s'élever à cette hauteur de
vues et de sentiments, il fallait un hom-
me supérieur, et M. Laurier hélas !
est loin, bien loin de l'être. I en don
na la preuve dano oùc débute célèbres,

alors qu'il se borna de jour en juur à
proposer de ridicules motions d'ajour-
nement !

Sans doute, proclamer son adhésion
à la politique de ses adversaires sur la
brûlante question des écoles eût Até
pour lui renoncer à s'en servir comme
moyen d'arriver au pouvoir en temps
opportun ; mais c'eût été certainement
empêcher les partis politiques de s’en
faire un instrument d'attaque ou de dé-
fense.

C'eût été donner un exemple éclatant
de respect et d'attachement effectif à
la constitution du pays et aux droits
garantis des minorités ;

C'eût été, pour lui catholique, mon-
trer à ses amis que sur le terrain des
revendications de sa foi, il ne connais-
sait qu’un devoir, celui de s'unir à ses
coreligionnaires;

C’eût été enfin ramener et fixer la
lutte des partis sur son terrain naturel,
sur les questions purement politiques,
protection et libre-échange, dette pu-
blique,politique intérieure et extérieure,
actes administratifs et le reste.
Ce grand rôle, M. Laurier ne le com-

prit pas ; il ne le vit pas, ou s'il en
aperçutle vague dessin, il n'eut ni la
foi, ni le patriotisme suffisants pour
l'entreprendre. Il fut effrayé des res-
ponsabilités comme du retentissement
d'un si grand acte ; il craignait le verti-
£e s'il s'élevait à cette hauteur ; et com-
me tous ies peureux et les énervésil se
perdit dansla foule aulieu d'en pren-
dre la direction. Or la foule c'était
Greenway, Sifton, Martin, Edgar,
Charlton, Mills, McMullen, Choquette,
Tarte Bruneau, la Patrie, l'Electeur eti
le Globe 1...

Il ne faut donc pas s'étonner de le
voir aujourd'hui organiser la résistance
féroce à la mesure ministérielle destinée
À régler À jamais la question des droits
e la minorité religieuse de Manitoba.

Il compte, pour réussir, sur le fanatis-
me de ses alliés protestants et sur la
soif et la faim de ses partisans libéraux.

Certes, l'histoire lui demandera un
compte sévère d'une telle conduite, et
si elle excuse c'est qu'elle n’aura cons.
taté dans cet homme abominablement
surfait, que les basses et vulgaires am-
bitions d'un politicien de carrefour.
Car M. Laurier sait mieux que tout

autre de son parti que la loi préparée
par le gouvernement Bowell rendra la
plus entière et la plus complète justice
à la minorité outragée des catholiques
de Manitoba.

ll sait tout aussi bien que n'importe
quel homme versé dans notre droit
constitutionnel que cette loi, une fois
Qu'elle aurait été votée par le Parle
ment du Canada, sera pour toujours
Inattaquable, parce qu'elle fera partie
intégrante de la Constieution elle-même.
° Ilsait mieux que tout autre que si,
par malheur, il arrivait au pouvoir, il
ui serait absolument imposible de ré-
Bler la question d'une manière aussi
absolue et aussi définitive,

Par conséquent, il sait qu’en voulant
empêcher le cabinet de mettre son pro-
jet à exécution, il travaille directement
contre la Constitution de son pays,il
travaille contre la satisfaction des justes
gricfs des catholiques et des Canadiens.
rançais de Manitoba.

. Or, en présence de cette conspira-
tions od n'avons nous pas millefois raisin de dénoncer M. ‘

motion
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Laurier $800.

Parmi lesaulres bills, on remar- {comme traftre 4 ses coreligionnaires,
commetraître à la Constitution du Ca-

da ?
hada (Le Minerve)

ENCORE UNE VICTOIRE |

Jeudi a eu lieu, pour la chambre des
Communes, une élection partielle dans
Ontario-Nord. - .

‘Trois candidats se disputaient la fa-
veur populaire L'un était le porte-
drapeau du parti libéral, l'autre repré-
sentait les Patrons de l'Industrie, le
troisième, M. McGillivray, était le can-
didat ministeriel.
Ce dernier l'a emporté sur ses adver-

saires par une forte majorité.
Nosfélicitations à M. McGillivray ct

au gouvernement.
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CLARK WALLACE
Une dépêche d'Ottawa annou-

ce que l'hon Clark Wallace, con-
trôleur des douanes dans le cabi-
net fédéral a démissionné.

M. Wallace résig
n'approuve pas l'attitude prise
par le gouvernement relativement
à la question scolaire manitobai-
ne,
On sait que M. Wallace «st

orangiste haut gradé, et la déci-
sion qu’il vient de prendre est
une preuve non équivoque qu'a-
près tout le gouvernement fédéral
n'est pas aussi mal disposé en-
vers les catholiques manitobains
que le voudraient faire croire an
public nos bons libéraux.

Cette fugue du grand-maitre
des loges orangistes prouve que
le premier-ministre et ses colle-
gues n'entendent pas s'en laisser
imposer par les sectaires, et que
loin de se conformer à leurs exi-
gences le gouvernement est dis-
posé à faire son devoir jusqu'à la
fin et rendre justice aux nôtres,
coûte que coûte.

N
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otes Politiques

de Sir John Thompson.

barqué.samedi pour le Canada,

L'hon. M. W. B. Ives doit par-
tir prochainement pour l’Europe
où il représentera le Dominion à
la grande Conférence Internatio-
pale qui aura lieu bientôt à Lon-
dres

que.

‘““Qui & trahi trahira "’ s’écrie
M. Tarte dans son Cultivateur.
Est-ce que le versatile député de
l’Islet serait déjà fatigué de l'allé-
eance qu'il a jurée à M. Laurier.
Est-ce là nn avertissement qu’il
donne à ses amis politiques ac-
tuels.
En tout cas, si MM.les libérau x

tiennent un tant soi peu à ce que
M. Tarte leur soit fidèle, cette e x-
clamation n'est pas de nature à
les rassurer bienfort!

En appronant la nouvelle que
le contrôleur des douanes avait
résigné, l’hon M. Ouimet a dit :
“Vraiment. M. Wallace ne pou-
Vait, pour donner sa démission,

choisir un temps qui nous fût
plus favorable.

M. le sénateur Murphy est
mort subitement. à Montréal, ces
jonrs derniers.

Le club conservateur Cartier-
Macdonald, la seule organisation
de ce genre dans le district de
Québec, a présenté, lundi soir,
une adresse à son patron, l’hono-
rable M. Angers, à l'occasion de
son passage à Québec.

Conseil de Comté

Mercredi, le 11 courant, a cu lieu en
ce village une séance du Conseil du
comté d'Arthabaska.

Etaient présents : L- O. Papin Ecr;
préfet ; et MM. les maires :

Denis Williams, de Chénier; William
Barber, de Tingwick ; Joseph Poirier,
de Chester Ouest ; Honoré Pepin, du
village de Warwick ; Ludger Richard,
écr. , de la paroisse de Ste Clothilde de
Horton ; François Prince, de la parois
se de Ste-Elizabeth de Warwick ; Fran-
çois-Xavier Desrochers, du Tonwshiph
de Warwick ; Aimé Laliberté, de St
Albert de Warwick ; Honoré Demers,
de Ste-Victoire d’Arthabaska, Onésime
Lupien, de St-Valère de Butstrode ; Al-
phonse Provencher, de St Louis de
Blanford ; Adolphe  Girovard, du
Townhip de Stanfold ; Pierre Morin,
de St-Norbert d'Arthabaska ; Francois.
Xavier Voyer, de Chester-Nord ; Pierre
Tardif, de Chester-Est ; Albert Lam-
bert, ds St-Christophe d'Arthabaska.
Deux procés.verbeaux de cours

 

d'eaux ont été homologués. L'un re-
garde les inunicipalités de St-
de St-Valère, l'autre les municipalités

|

grande utilité A occasion dos diners qu’ellesdu Township de Warwick et la parois

|

seront appées à
se de St-Albert,
Le rapport de l'auditeur, M. Adélard

Picher, est approuvé.
Le Conseil a aussi prélevé $600 pour

es besoins de
e.,

L'an dernier on en avait prélevé 

ue parce qu'il.

Jeudi, le 12 du courant, était le
premier anniversaire de la mort

Sir Charles Tupper s'est em-

L'honorable' ministre est spé-
cialement chargé de s'o:«uper de
la question du cable du Pacifi-

Albert et

|

ea enseig

ae

la prochaine année fisca. (*0 8!

Journalisme
 

(Suite at fin)

Unjour, à Kamournska, j'eus le bonheur
d'entendre l’élequent évêque de Birtha. Il
parla lu journalisme, et je recueillia soigneu-
sement ses paroles. L'Evangile du jour, que
Sa Granleur lut d’abord, lui fournisenit un
thème admirable qu'Elle sut commenter d’u-
ne actmitabls manière ; el, pendant une Leu-
re, l'auditoire fut captivé par cetto diction fa.
cile et entrainante et ce tour ingdnieux Jes
idées qui distinguent Mgr de Birtha.

Jésus s’en va sur le bord de la mer. Il
cherche une pierre pour asscoir son Eglise et
des ouvriers pour Îu -construire. Unefoule
immense le suit, attirée par ss réputation et
ses miracles. Toutes les foules sont avides
de morveilleux et d'éloquence ; et celie qui
suit Jésus veut entendre cet homme qui parle
vomme un Dieu, Elle l'entoure, elle lo presse,
elle encombre le rivage, et Jésus se voit obli-
é de monter dans une barque. lly a deux

Éarques à sa disposition : il choisit celle du
Simon, ui s'appollera Pierre ; et, s’éloignant
un peu de la turre, il enseigne le peuple. ,

Lorsqu'il u cessd de parler à la foule, il s’u-
dresse à Simon : ‘* Avancez en ploine eau et
jetez vos filets pour pêcher.” Clest Vépreuve
de l’homimno de foi. Shnon u péché toute la
nuit sans rien prendre ; c'est son état d’être
pêcheur ; il sait qu'il n'y a pas de poissons,et,
1umuinement parlaut, 1} connaît mieuxque
Jésus qu'il va jeter inutilement secs filets.
C'est alors que lafoi du pêcheur d'hommes se
relèle *¢ Maftre,dit-il, nous avons travaillé
toute la nuit sans rien prendre ; ais sur votre
paroteje jettérai le-filet. ”

La foi ne reste jamuis sans récompense et
Jésus récompense velle de Sinon par un pro-
dige : les filets sont tellement remplis de pois-
sone qu'ils se rompent.

Après l'acte de foi vient l'acte d'humilité.
Sinon, émerveillé, ne jette aux pieds de Jé-
sus : ‘*Neigneur, rotitez-vous le moi parce que
je suis un pécheur.” C'est l'humanité ployant
le genou devant la divinité qu'elle vient d'a-
percevoir ! C'est l'homme confessaut qu'il est
pécheur, et reconugissant qu'à ce titre seul il
est indigne de Dieu ! Simon est déjà théolo-
gien, et il comprend qu'entre Jésus et lui il y
u un abfme infranchissable, le péché !

Mais Jésus qui est venu pour sauver les pé-
cheurs le rassure et lui dit : ** Vous serez «i
sormuis p°cheur d'hotames.” À l'instant, Si-
mon et ses deux compagnons,Jacques et Jean,
pécheurs comme lui, abandonnent tout et
suivent Jésus-Christ.

L'Eglise est instituée.
Que d'enseignements «aus ce simple récit !
Mgr. de Birtha commença par faire ressor-

tir la simplicité de ce langage des livres saints,
qui "adresse aux grands et aux petits, aux
ignorauta comine aux xavants, el qui cut à lu
rtée dde tous. Quelle intelligence eat nasez

aible pour ne pas comprendre cette belle nar-
ration de la péche miraculeuse et de la voca-
tion desapotres *... Ce .

Jésus s'éloigne le la terre pour prêcher,
parce qu'il faut s'isoler du monde pour ensci-
ner sûrement Ja sainte doctrine catholique.
J'est la barque de Simon qui lui sert do tri.
bune, parceque la mission de l'enseignement
est donnée à la Chaire de Pierre, et c'est. du
haut de cette Chaire (que ses successeurs, les
Souveraius Pontifes, ferout euteudre au mon-
de les paroles de la vérité !
Le monde moderne s'est fait une autre tri-

bune du haut de laquelle il proclame son pro-
pre enseignement : c'est le journalisme. IE y
a malheureusement plus de mauvais journaux
que le bons, et il faut être en garde contre
ces mnnîtres parfois aussi téméraires qu'igno-
rats. o

Discoureurs sonvent habiles, mais superfi-
cicls. ils veulent parler da tout, juger toutes
les questions, trancher toutes les les difli-
cultés et donner mème des conseils à l'Eglise.
S'il fallait les en croire, l’Eglise aurait
des idées arriérées ; elle serait ennemie
du vrai progres, elle ve ferait un tort
immense en refusant de suivre la société
moderne dans la voie ‘les réformes ot du ra-
jeunissement. Le Pape, surtout, voudrait
s'élever trop haut et s'uttribuer un pouvoir
trop grand Ep le proclamant infaillible,
l'Eglise commét!rait une grande imprudence,
sinon unc erreur, et ello ferait bien mieux de
laisser le monde libre de vroire ou de ne pus
croire à ce dognie nouveau.

Voilà une petite partie des erreurs que ces
messieurs impriment, et les lecteurs sans dé-
fiance sont ainsi trompés. S'ils ont pou d'ins-
truction,ils s'imaginent facilement que tout
ce qu'ils lisent dans leur journal est vrai. Ils
connaissent le rédacteur, qui passe pour uu
hoinme de talent et de probité, et ils ne peu-
vent croire mauvaise la nourriture qu'il Tour
distribue.
Quand le journaliste n'ose pas exprimer

lui-mêmeses idées libérales, il en reproduit
l'expression des journaux étrangers, et le dan.
ger est encore plus grand. Le lecteur croit
volontiers qu'unécrit publié à Paris, à Lon-
“res ou à Berlin doit avoir un génie pour au
teur, et il n'en peut soupçonner la fausseté.
“Il faut done se défier de ces écrivains qui
veulent entrer dans la barque de Pierre et te-
nir à su place le gouvernail. Ce mauvais jour-
nalisme est lu grande plaie de notre temps,
ct, s1 les bons journaux w'étsicit pas là pour
le tenir en échee, la société serait perdue.
C'est Pivrre qui est à la fois ln tète et In base
de l'Eglise entholique et c'est lui, mais non le
Journ iste, qui a requ la uiission d’enseigner
es peuples. Le seul rôle du journalistne,
c'est de répandre au loin les enscignements de
Pierre !

Voilà le sigue auquel les lecteurs doivent
distinguer le bon journal du mauvais. Il est
bons’il défend ou enseigne les doctrines ro-
maines, parce qu'alors ce n'est pas lui qui en-
scigne, mais Pierre dont il n'est que l'écho.
Il est mauvais s'il attaque la Cour de Rome,
s’il critique la grandeinstitution de la Papau-
té et s’il prèche des réformes daus l'Eglise,
sous prétexte de la inetttu d'accord avee les
institutions modernes.
Que l'écrivainsoit habile tant que l'un vou-

dra, qu'il vive à Québec ou à Montréal, à Pa-
ris ou ailleurs, si son journal n'est pas l'hum-
ble véhicule des doctrines romaines, il est
mauvais ; et le lecteur doit se dire : je ne
puis pay le réfuter, mais je suis sûr qu’il en-
seigue l'erreur, parce qu'il ne parle pas le lan-
gagede Pierre .......... .. 0...

La doctrine romaine est la seule vraie doe-
trine. Elle est semblable à un beau lac placé
sur le sommetce la plus haute montagne. Ce
lac ne reçoit que les eaux du ciel, et jamais
les ruisseaux, ni les inarais, ni les égouts de la
plaine ne viennent en termr le cristal, Cette
eau est pure, limpide, sans alliage, et, filtrant
À travers les rochers, elle roule dans toutes
les directions ses flots inépuisables pour étan-
cher cette soif «le Ia vérité qui dévore le genre
humain !

A.-B. RouTNIER
—te——

La diphtérie
La diphtérie commence à exercer de sérieux

ravages à Lévis. Le couvent des Sœurs de la
Charité æ dû fermer ses portes.
A l'Hôtel-Dieu une jeune, fille du nom de

O'Farrell, dont les parents demeurent près de
Montréal, a succombé 4 la inaladie, et les au-
toritésdu Grand-Tronc ont refusé de transporter
le corps de la victime.

 

“ LE DELINEATOR »
Les ésliteurs cle cette incomparable revue

des modes viennentd'offrir au public leur der-
nier numéro de l'annéc 1893,
Ce numéro, désigné sous le nom de Christmas

Number, et qu'on,pourrait aussi à bon droit
appeler Christmas ‘Box, est le brillant couron-
nement cle la série de 1895 do cette excellentepublication. oo
Outre les articles relatifs À la confection des

habits de Ia saison, les ménagères y trouve-
ront sur l'art culinaire des renseignements ot

nements qui leur seront do la plux

donner pendant les ‘fêtes ”
et le carnaval.

emen: Lesounce 5 trouveront aussi de jolis contes tes par les assurances. Malheu- euell k absent dereusement madame Proulx n'a-
vait pas d'assurance, et subit une
perte totale.

Nombreuses et n nifiques iljustrati
Prix du numéro15 o at

.00,
cts. Abonnement, un

Adresser : Tux DRLINRATOR, 

Funérailles de Mde Laliberté

Lundi ont eu lieu à Warwick les fu-
nérailles de Dame Julia Durant, épouse
régrettée de M. Edouard H. Laliberté,
N. P., député de Lotbinière à la Légis-
lature.

Les citoyens les plus marquants des
comtés de Drummond et d’Arthabaska
se sont fait un devoir d'accompagner à
sa dernière demeure les restes mortels
de cette femme de bien.
Une foule énorme et recucillie se

pressait aux abords de la maison mor-
tuaire lorsque le Révérend M. Pothier,
curé de Warwick, accompagné de son
clergé et de plusieurs prêtres étrangers
y vint faire la levée du corps lundi
matin.

Après cette cérémonie le cortège fu-
nèbre se mit en marche vers l'église pa-
roissiale. Les porteurs des coins du
poële étaient M. H. Pepin, maire de
Warwick ; M le Dr Valcourt, M. L.
Triganne et M. B. Charest.

Portaient le corps: MM. Georges
Paradis, J.-B. Morin. Narc. Comcau,
Philias Bourk, F.-X. Desrochers et Ca-
lixte Kérouac.
MM. E. H. Laliberté, époux de la

défunte, Edgar et Napole Luliberté, ses
fils, le Dr Rinfret de Ste-Croix de Lot-
binière, son beau frère, et M. Paquin,
de Deschambault, conduisaient le deuil.

Outre les citoyens de \Varwiek, on
remarquait dans le cortège MM. J.E
Méthot, |. Lavergne, L.-P. Crépeay, J.
E Blondin, A. Poisson. |. Lavergne,
C. Baril, S. Bourbeau, Bourbeau Rain-
ville, d’Arthabaskaville. MM. Octave
Bourbeau, J. N. Poirier, Dr Dionne,
I. S. Hamel, de Ls Caron Victoriaville
M, le notaire Lemieux, de Ste-Clo-

thilde.
MM. C. Hébert. F. V. Lessard, Nr

Cloutier et C. Walsh, de Tingwick
MM. le notaire Tremblay, George

Olivier, M. Dubé, de St-Agapit, J. B
Lambert, Barthélémi Lambert, de St.
Apollinaire, J. O. Filteau, J. H. Patry,
de Québec, Dr de la Chevrotière, Lot-
binière, J. E. Girouard, M. P. P. de
Drummondville, Ferdinand Beaudet,
Blandford, etc, eic.
La miesse a été chantée parle révé

rend O. I. Mathieu, directeur du sémi-
naire de Québec, ci devant professeur
des deux MM. Laliberté, jnrs.

Les révérends MM. Melançon, d'Ar-
thabaskaville et Boisvert, de Warwick,
agissaient comme diacre et sous-diacre.

Pendant la messe, Mde Henri Lau
rier chanta les adieux de Schubert ; M.
le Or Blondin, le * Jesu Salvator mun-
di”; M. Dubois, le ‘ Miserere ”;et M.
Desrochers, un “ De profundis.”

Entre la messe et l'absoute, qui fut
faite par le révérend M. Caron, de
Kingsey Fails, M. Desrocher chanta le
cantique : ‘“ La cloche sonne.”

Melle Héléna Beauchemin, nièce de
M. le curé Pothier, tenait l'orgue, et
s'est acquitté de sa tâche avec le talent
qu'on lui connaît.
On remarquait au chœur les révé-

rends MM. J. E. Laliberté de Ste-Mar-
guerite, Dorchester, beau frère de la
défunte, M. Jutras, curé de Tingwick,
Lafond, curé de Ste-Elisabeth, ctc., etc.
Ont envoyé des lettres et télégrammes

exprimant leurs regrets de ne pouvoir
assister aux funérailles : Mgr Laflamme,
l'hon. H. G. Joly, de Lotbinière, l'hon.
L. P. Pelletier, l'hon. N. C. Cormier,
l'hon. S. Marchand, MM. Chs Fitzpa
trick, M. P. P,, Dr M. Guay, M. P.,
Girard, M. P. P., G. W. Stephens, M.
P. P., Félix Carbray, M. P. P., Trottier

Gagnon, de Québec, et autres.
La famille Laliberté a regu, dans son

malheur, de nombreux témoignages de
sympathie : lettres, télégrammes, tri-
buts floraux et bouquets spirituels.

Parmi les tributs floraux et les bou-
quets spirituels on remarque ceux de la
famille Cannon, Québec, de M. et Mde
D. O. Bourbeau, de M et Mde Adolphe
Poisson, et M. Mde Louis Lavergne,
des Etudiants en Droit, de Québec, de
la famille Rainville, du Dr et Mde Val-
court, de M. de M. et Mde B. Charest,
de Melles Lord et Beauchemin, War-
wick, de M. et Mde Victor Gladu, M.
P. P., une croix en fleurs naturelles, de
l'hon. M. Marchand, chef de l'opposi-
tion, et des membres de loppo-
sition, une superbe couronne, de M. et
Mde J. O. Filteau, Québec, une cou-
ronne en fleurs naturelles, de M. et Mde
H. Pepin, Warwick, une couronne, de
M.et Mde A. Beaudet, une croix en
cire, du Dr Genest, de MM. Oscar Pe
pin, et Thomas Labourièr e. etc ; etc.
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INCENDIE À PRINOEVILLE
Dans la nuit de mardi à mer-

credi le fen s’est déclaré dans la
maison de M. le Dr. Brassard, dn
village de Princeville, Stanfold.
En un clin d'œil toute la po-

pulation de lu localité fat sur
pied. Malgré le déyquement et
les efforts réunis des citoyens,
trois blocs furent entièrement
consumés avant que l'élément
destructeur put être maîtrisé : la
maison de M. le Dr P. A. Bras-
sard, celle de madame veuve
Proulx, où était tenu le bureau
central du téléphone. et le ma-
gasin de M. Thos. Mailhot.
On a eu toutes les peices du

monde a sauver les résidences de
M. G. P. Nadeau et de M. Joseph
Baril.

L'activité et le dévouement des
citoyens en cette circonstance ont
certainementévité à la partie du
village appelée la ‘’Hauto-Ville”,
une desteuotion complète.
Les meubles, valeurs et mar-

chandises que contenaient les
maisons et le magasin détruits
ont pu être sauvés. Chez M. le
Dr. Brassard et chez M. Mailhot
les pertes sont en partie couver-

M. Richard White, de la Gurette de 
et Geo. Fuchs, de Montréal, M. les hérif

Notes locales

Les entrepreneurs, ouvriers et
mécaniciens voudront bien con-
sulter l'annonce publiée ailleurs
sous le titre de Grand avantage.
Ils y trouveront leur profit.

Le Grand-Tronc annonce des
excursions à taux réduits pour
les Fêtes.

 

La cour du magistrat de dis-
trict a siégé mercredi.
À l'ouverture de la séance, lu

président du tribunal, M. le ma-
gistrat Desilets, à fuit un bel élo-
ge de Feu M. L. Rainville.

M. George l.emire, de Drum-
moadville, était en ce village
‘hier.

Merci :—Madame Rainville
remercie la société St-Jean-Bap-
tiste de Victoriaville, pour son
empressement à lui faire parvenir
le montant qui lui revenait, daus
cette société, par la mort de son
mari.

Mercredi, le 18 courant, aura
lieu l'élection des directeurs de la
Société d'Agriculture du comté
d'Arthabarka. la séance sera
ouverte au bureau de la société à
10 hrs a. m.

De la semence de 3 lbs d'avoi-
ne de la Ferme Expérimentale,
M. Onésime Boislard, de St-Nor-
bert, en a récolté 66 lbs.

 

Melle Girouard, titulaire de
l'école du rang de cette paroisse
appelé Chicago, & suspendu ses
classes pour cause de maladie.

On nous informe que M. Nar-
cisse Beaudry, d: Trois-ltivières,
qui était en ce village cette se-
maine, doit provbainement ouvrir
un magasin de fer à Victoriaville.

La lune va s+ trouver dans son
plein deux fois pendant le mois
de décembre. S'il faut en croire
les astronomes, c'est la preuière
fois que pareille chose se produit
depuis 1800.

Nous avons eu ctete svmaine la
visite de notre ami M Paul Va-
lois, de St-Cyrille.

Le Revd. O. E. Mathieu, direc-
t-ur du Séminaire de Québec,
était de passage en cevillage lun-
di dernier.

De passage cette semaine : Sa-
muel de Champlain Ecr. et le Dr.
Noël de St-Ferdinand d'Halifax,
J. Demers, Ecr. avocat Montréal.

Ont été élus directeurs du Cer-
cle agricole de St-Christophe,
mercredi dernier. MM. Solime
Bourbeau, Ignace Croteau, Pierre
Denau, Antonio Honle, Joseph
Verville, Moise Laroche et La.
Blanchet.

Les membres du cercle ont ac-
cepté avec regretla résignation de
M J.N. Gastonguay, arpenteur,
comme secrétaire de l'association.

C'est A raison de epn prochain
départ pour Québec, où’ il doit
aller résider avec sa famille, que
M. Gastonguay a donné sa dé-
mission. :
EE

I

DECES
—

En ge village, le 12 courant, mada
prien Nadeau, née Emélie Coulombe.
La defunte était née à Victoriaville il ya 53

ans, Elle laisse pour déplorer sa perte, un
époux et dix enfants.

Les funsrailles auront lieu demain, samedi, à
74 heures à. ma.

me Cy

A St-Christophe, le 13 courant, madame
Octave Blanchet, née Daride Martel.

Les obsèques ontlieu le 14 courant, à 854 hrs,
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—Cent huit bâtiments de tous
res sont actuellement en hivernement
dans le port de Sorel. Sur ce nombre
il y en à 28 sur les chantiers,

 

gen-

fils du Céleste Empire et 200 officinesoù ils exercent le métier de blanchis
seurs.

Un avooat à son huissier :
Avez-vous signifié l'action de

—Oui Monsieur,
—Que vousa t-il répondu ?
—Il m'a dit d'aller au diable
—Et alors ?
—Alors je snis venu vous trou-

ver.
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11 est ordonné au Défendeur de comparaître &'acrester à
dans les deux mols.

Grand avantage!
Chance rare!

Les Entrepreneurs, Ouvriers
et Mecaniciens

qui voudraient s'établir dans le cnarmant vil-
lage d’Arthabaskaville y trouveraient un bel &
bon établissement

Boutique à deux étages, Engin de
25 forces, Machine à Planer, Moulin
à Bardeau, Moulange à Avoine,
Grément do scie ronde, etc. ete,

CONDITIONS FACILES
S'adresser à ce bureau où à M. Crépvau.

Beurrerie-Fromagerie
A VENDRE

 

 

Le soussigné offre en vente une Beurrerie.

Fromagerie, située sur les confins de la ville ce
Nicolet, dans le voisinage de la gare du chemin
de fer. Outillage complet et en bon ordre,
{tant pour la fabrication du beurre que pour
celle du fromage), avec glacière et chambres à
maturation. 11 y aura du lait en quantité suf-
sante pourfaire le beurre jusqu'à janvier. Le
produit de la dernière saison a donné

87,000 Ibs. de Fromage
et 7,000 lbs. de Beurre.

CONDITIONS FACILES
Livraison immédiate.

Nicolet, 22 Nov. 1895,

M. G. PROULX,Ptre.

A VENDRE
Voitures d'hiver et d'été,

Buggies, simples et doubles,
Barouches, Express, Carioles,
Seiglhs, etc.

4 CHEVAUX
Peaux de Cariole, en Buffalo et en Ours.

Couvertes à voitures et à cheval, Harnais, etc,

 

Conditions faciles,

ARTHUR COTE
Arthabaskaville.

LES FETES
APPROCHENT!

Si vous voulez les passer joyeusement et bien
recevoir vos amis, vous devez nécessairement
vous approvisionner au

Restaurant de Victoriaville
Chez l’ami THIBAULT

-. Là vous trouverez toujours.

HUITRES
AU BARIL,

AU GALLON,
AU VERRE,

EN SOUPE.

FRUITS...
BONBON...
BISCUITS...

ærD'ici au 15 Janvier, il y aure une grande
réduction dans les prix.

24HUITRES,depuis $44 n $G} le quart.

HISTOIRE POPULAIRE
ET ANECDOTIQUE
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Commencera dans le No. (2

-Cyclorams Univers),
24 Pages de Cravures

Bc. le Numéro.

$2.50 par au. Livré à domioile.

Vortares d'Hiver!!
——

Nous conseillons à ceux qui
désirerajentfaire l'acquisition
une de ces jolies et solides

voitures d'hiver (simples ou
doubles) fabriquées au Haut-
Canada, de s'adresser à

J. BE. AUGER
Victoriaville, P. Q

1g Nov. 85—3m,

 

 

The Canadian Hay Ex-
porting Co'y,

 

J. D. THEUNISSEN,
Bolte 52, DICHMOND, Qué.
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L'ECHO DES BOIS-FRANCS.

 lies criminels du jour

Le ministre de la justice refuse d'ac-
corder le recours en grâce de Shortis.
La loi devra suivre son cours et le 3
anvier prochain le meurtrier de Valley-
ield paiera sa dette à la société.
M. le curé Lussier a dit sa messe

dans la prison, samedi. Shortis y a as
sisté pieusement ; mais il semble tou-
jours indifférent sur le sort qui l'attend.
Madame Shortis est repartie de nou

veau pour Ottawa.

Le second procès de Napoléon De
mers, accusé du meurtre de sa femme
se poursuit actuellement en cour d'as-
sises à Montréal.

La cause a été appelée lundi.
La couronne fera entendre trente-huit

témoins ; la défense une quarantaine.
L'avocat de la défense a pu, après

beaucoup de difficultés cependant, obte-
nir de la couronne que le jury fut en-
tièrement composé de Canadiens-fran-
ais.

¢ Le juré été choisi mardi. Le choix
a élé long et difficile On en a épuisé
la liste, et plusieurs d’entre enx ont été
examinés deux fois.
On se rappelle que le premier jury

appelé à se prononcer sur le cas de
Demers n'a pu s'entendre : de là la né-
cessité de ce second procès

M. Odilon Desmarais, de St-Hyacin-
the, assisté de M. Maréchal, de Mont-
réal, commeconseil, défend l'accusé.

——

Mercredi, dans la cour [de la prison
de St Paul, Minn ; a été exécuté Har-
ry Hayward.
Hayward avait lâchementfait asassiner,
dans la nuit du 3 décembre 1894, par
C. A, Blixt, une jolie modiste du nom
de Catherine Ging.

Pour perpétrer son crime, l'assassin
avait entrainé Melle Ging hors la ville,
sous prétexte de faire une promenade.
En récompense de son forfait Hay-

ward lui avait promis et remis $2000 ;
mais le malheureux Blixt fut bientôt
pres de remords et pour soulager sa
conscience dévoila tout.

Delà l'arrestation et la condamna-
tion de Hayward.

Le but de ce dernier en faisant as-
sassiner melle Ging était d’encaisser le
montant d'une“police d'assurance de$1o-
000, que la pauvre victime avait eu la
témérité de passer au nom de Hayward.
Le frère du condamné a aussi décla

ré qu’il avait été sollicité par lui pour
assassiner la jeune fille.

Sur l’'échafaud Hayward a fait des
aveux complets et a adresssé avec sang-
froid la parole à la foule.
La nuit précédente il avait déclaré

au médecin de la prison que le gibet
allait recevoir un des plus grands cri
minels dusiècle.

Haryward est mort comme il a vécu,
sans foi : jusqu'au dernier instant il a
refusé les secours qui lui offraient les
prêtres et les ministres protestants.

Blixt, l'instrument de Haryward, est
au pénitencier pour sa vie.

Les frères Hyams se sont sauvés
une fois de la potence, mais il leur en
a coûté. i

Leur jeune frère a dépensé 878,000
à cette effet, et, de plus, 11 vient de dé-
poser $15,000 pour sauver ses ainés de
l'acusation de faux qui pèse maintenant
contre eux.

Les compagnies d’assurance intéres
sées dans cette affaire se sont piquées
au jeu et ont offert au gouvernement
de payer tous les frais qu'il pourrait
encourir en poursuivant ceux qui as-
surent les gens pour les tuer ensuite et
toucher le prix des assurances.

J pere

Correspondance
 

NOTE DE LA RÉDACTION.—Nous ne pre-
nons en aucune manière la responsabilité des
écrits publiés dans nos colonnes sous un nom
responsable.

Pleasisville, © décembre 18965.

Monsieur le Rédacteur,

Plusieurs de vos lec-
teurs de Plessisville 1ne demandent pourquoi
je ne continue pas dans les colonnes de votre
intéressant journal la publication de la corres-
pondance conçernant nos affaires municipales.
P'abord il y & beaucoup à écrire surle sujet

t sur celui des faits ot gestes de certain grand
homme y concerné, qui n’& pas craint de lan-
cer ses foudres, peu dangereuses d'ailleurs,
contre des citoyens qui peuvent aisément sou-
tenir la comparaison avec lui. .
Voici: en traitant ce monsieur commeil le

mérite, plusieurs de ses proches qui sont en
communauté d'idées avec nous se seraient
sentis humilida ; et conséquemment j'ai cru
devoir, par délioatesss, disoontinuer mes cor-
respondanoes, .

ne autre raison qui m'a déterminé à agir
ainsi est que depuis que j'ai invité le person-
nage en question à entrer en danse, j'ai été
pris d'un sentiment de profonde pitié en me
trouvant face à face avec un homme aussi
pnaillanime.
Eu effet, dès que mon homme eut compris

qu’il s'était un peu exposé en qualifiant d'hoim-
mes de rien des citoyens très respectables, il
ghtouna aussitôt un autre air, qur le fan lar-

ÿqut qui Jit giecl si hten, et alle même chan-
r Ë malhèuri dans les municipalités voisi-

es, Avec l'espoir qu’au me ferait part «le son
chagrin et que je me laisserais toucher,
ie mbine cru bon de se fairo accompagner

d'un de nos gros bonnets qui aurait fait à qui
de droit la (demande suivante: “ Cette mo-
tiou là passe-t-elle, messieurs?”
Mais voila maintenant, M. le Rédacteur,

qu’un correspondant qui signe XX, veut ** ut-
tiser le feu qui séteint un peu.” a ne croit

devair signer son no par modestie, sans
Torte) Mais il croit devoir me dire clans
"Onion des-Canions de U Est que je suis assez
connu pour me dispenser de signer mon nom.
Peut-il avouer plus bétoment, et plus ninise-
ment qu'il ne signe pas lui-même parcequ’il
est trop connu ? ° .

Enfin XX veut recommencer le jeu, car il
estné écrivain, et il mourra barbouilleur. Je
crois qu'il a déjà à l'étude plusieurs ouvrages
qu'il publiors bientôt et qui n'auront pas be-
soin fon signature pour leur donner de la
vo
Neat fort probable que j'aurai l'occasion, à

titre de lib » d'offrir ces nuagnifiques œu-
vres en vente ; et quoique l'auteur signe XX
j'exhiberai dans une de mes vitrines, en temps
de Noël et du Jour de l'An, un magnifique
portrait de l'auteur fait alora qu'il était au
collège et qu’il avait l’âge tendre de 16 ans.

Il n'avait que deux années d’un cours com-
mercial, que déjà il se mettait à l’œvre et as-
pirait à evenir auteur en littérature. Il se
jvra à un travail excessif si bien que ses pa-
rents eurent des inquiétudes, et Jorent Son

onner son jet, mais
avait cels dan"! sang et la patire prit ls des-

Maintenant, M. le Rédacteur, pormettez-
moi de répondre au correspondant XX qui
gomprend que nous le recomnaftrons à ce si-

pa

gue, va que les Biutribuables le souffrent aus-
ui difficilement que s'ils avaient deux croix à
supporter.

correspondant eu ‘question injurie les
contribuables qui ont traduit devaut les tri-
bunaux M. Geu. Bertrand, qui heureusement
ven est retiré avec avantago, et il traite de
mesquine ceux qui accusaient M. Bertrand,
conseiller, d’Avoir profité de sa position de
consciller pour favoriser‘ l'acceptation d’un
certain contrat qui le favorisait ; mais ce
eat pas du tout cela, XX, radote certaine.
mont, et je vais le lui prouver tout de suite,
s’il veut bien suivre, un instant, mon raison-
nement. ,
M. George Bertrand, conseiller, & voté en

faveur d'une résolution engageantl’un de ses
confrères, conseiller, moyennant rémunération,
comme surveillant des travaux à faire à la
halle : VOSLA LA PREMIÈRE PAUTE.
Le inême conseiller, après ouvrage fait, refu-

se de payer A son confréro le inontant dernan-
dé, donnant pour raison que lu loi ne le lui

rmettait A unc session subséquente,
e conseiller en question, M. Bertrand, refuse
de nouveau de payer à son confrèro la somme
demandée, et fait lire pur le secrétaire -tréso-
rier l'article du code municipal lui interdi-
sant le droit de voter aucune sumine d'argent
à un conseiller.

Muis M. le conseiller Bertroud a été encore
plus loin. Il s’est fait lire une lettre des
avocats de la corporstion de Plessisviile, MM.
Laurier, Lavergne & Côté, informant MM. les
conseillers qu’ils n'avaient aucun droit de vo-
ter aucune somme d'argent au susdiit conseil-
ler,et cependant à une autre session,il vota le
montant de $25.00 4 son confrère. Que pen-
ser de ce changement d'opinion ?.... Mais ce
n’est tout. Non seulement M. le cuusail-
ler Bertrand engage un conseiller pour sur-
veiller les travaux publics et refuse de le
payer après informations prises des avocats de
n municipalité et après avoir entendu la lec-
ture de l’article du code, (qui est trés expli-
cite sur ce sujet ; ) mais il revient sur sa déci-
sion, vote le montant cle 426.00 à son confrère
et lorsque je demunde la démission du conseil
ler qui a reçu le montant, M. Geo. Bertrand
vote la démission du conseiller en question di-
sant qu’il n'avait pus le droit de toucher ce
montant. ’
Comment trouvez-vous cela, M. le Rédre-

teur ?
Alors les contribuables, parmi lesquels nous

comptons des vieux citoyens comme MM.
Cyrille Laurendeau, Zéphirin Bertrand, ete,
etc, justement indignés font une sortie vio-
lente contre le conseiller Bertrand et M.
Cyrille Laurendesu meuace do poursuivre, le
conseil, si ce «dernier paie la somme votée au
conseiller engagé comme surveillant des tra-
vaux publics. D'autres contribuables ont
cru plus sage de ne pus poursuivre le conseil,
mais de demander lu démission du conseiller
qui s’est votée la somme d'argent pour tra-
vaux dfimant accomplis, sauf protester en
séance contre le droit de siéger u conseiller
Bertrand, qui avait changé d'opinion un peu
plus souvent qu'à son tour.
M. Bertrand n décidé de siéger quand

même ; et voilà commentil sc fuit qu’il a été
servi d'un Quo Warrante pour avoir reçu de
l'argent en échange du bois livré par lui à lu
municipalité, car M. Bertrand ne donnant
aucune explication de su donduite à laissé
sloutor qu'il avait changé d'opinion, vu qu’il
n'était plus indépendant après avoir reçu lui-
même une somme d'argent.
Maintenant, M. le Rélucteur, que XX me

dise si je fausse lu vérité en publiant sous ma
signature que M. le conseiller Bertrand avoté
la nomination de l'un de ses confrères à un
poste payant, qu’il a refusé de lui voter la
somme demandde, se basant sur la loi qui ne
le lui permettait pas, et que plus tard il lui
vota la somme, et pour en finir, vota en dé-
mission pour avoir regu tel argent. Quand
il aura expliqué ces fuits et justifié le conseil-
ler Bertrand de sa conduite, je seral pour ma
part prêt à mettre bus les armes, et à condaum-
uer ceux-là même qui l'accusent. En atten-
dant je «loia décinrer que puisque XX vent
récominencer la guerre, nous alons avoir l’ac-
casion d'étudier Ia question sous un autre jour
et que, cette fois, les tribunaux auront les
preuves à l'ppui. |

Bien à vous,
M. le Rédacteur, -

Geo. BELLEAU.
-———Afoomerem

Dans les Bois-Francs

Ham-Nord
—Ont été élus directeurs du Cercle

Agricole de cette paroisse pour l'année
1896 : MM. Ls Bernier. Damase Côté,
Alphonse Blais, LT. Blais, Jean Lajeu
nesse, Pierre Comtois et Joseph Picard.

NAISSANCES :—Cette semaine, Mada.
me Luc Juneau, un fils.
Madame Croteau, un fils.

Drummondville
—Le trente de novembre dernier a eu lieu

ici une grande réunion des Forestiers.Lo
soir, banquet et réception à la salle Hébert.
Chargé de la préparation et des détails du
souper, M. le propriétaire du populaire hôtel ;
«‘ Grand Central s’est acquitté de sa tâche
de tnanière à mériter les félicitations de tout
le monde.

L'orgauisateur du banquet était M. A. Gi-
rard, comptable du D. C. R’y ; qui doit être
fier du succès qu’il a remporté.
Vers les 10 hra du soir a eu lieu une splen-

dide procession aux flambeaux,
Somme toute, la fête at les démonstrations

ont été des plus brillantes ; aussi les quelque
cent cinquante invités qui y ont pris part en
gardent-ils le meilleur souvenir.

—Un de nas amis et ex-canciteyens, M.
Pierre Lalanne, vient de déféder à Salnt-Gré-
goire-le:fGraud. Le délunt a rendy le der-
nier soupir au milieu de sa famille. 11 laisse
une épouse en pleurs et clix-sept enfants. Nos
plus profonde sympathies.

—Les journaux quotidiens publient toute
une histoire à sensation relativement À lu ca-
ravane de bohémiens ui.Ia semaine dernière,
a hivouaqué dans un boi

D'aprés ce récit, les vagabonds auraient en-
levé et ensuite traîné à leur remorque jus-
u'ici unepotite fille appartenant À une dame

Leonard, e Boston.
Une visite au camp des pauvres diubles, où

règne la plus grande inisère, à convaincu les
autorités que la petite fille en question n’est
autre que e fils de Pune des ict.

ice peut dopo dlonnir tranquille.
La Banda)Sumsgt fitshog sept

femme et quinze enfants, levé le camp same.
diets pris Ia direction des Hitate-Unis, à la
rechercho, aans douto, d'un olimat moins ri-
goureux. Oes vagalondsa parlent presque
touten les langues, et prétendent avoir mené
cette vie errante rendant six ans en Europe
et être arrivés À Quebec en octobre dernier.
En tout cas nous sommes heureux d’en être

débarrassés.

Plessisyil]e
—Une élection de marguiller a eu lieu ici

dimanche le ler décembre.
Nous avons craint pendant quelques jours
ue les citoyens ne fussent appelés à voter, car
À. le marguillier sortant de charge, après
avoir,proposé M. Godfroi Bertrand, a vu son
choï- testé ; l'honorable M. Cormier, Con-
voie @islatif, proposatt M. Théodore La-
voie °ton. BE
M. deCreil Léglslatif avait mal cal

culé son affaire, car devant la popularité de
M. Bertrand et Penthousiaame crée par la
roposition du marguillier sortant de charge,
i. erte, il dut baisser pavillon et retraiter
piteusement.

Si notre Conseiller Légialatif (fin de sidgle)
n'a pas plus d'infiyonge u conseil de la nation
qu’à Somerset, à bag le Conseil Législatif !

Geo. BELLEAU.

Lac-Mégantic
Nous empruntons à un confrère la nouvelle

suivante :

L'on mande de Mégantic que certains chas-
seurs ainéricains ont entrepris de-dégeupler
les forêts de tout le gibier qui peut se montrer
à leur vue. Ce n’est plus un amusement que
ces Nemrods se paient, c'est un massacre or- anisé au d préjudice de ng 8.
f L'on rapporte que, il y =dns

,à cing milles d'ici. |.

ue temps,

des chasseurs américains ont abattn dans l’es-
pace de deux semaines au-delà de 600 cerfs,
caribous et autres, et qu’il les ont expédiés |
sur les marchés de New-York et d’Angle-
terre, : , :

Unetelle botichefie n'est pas toldrable ; pus
Plus que la destruction du petit poisson. Il
est du roste contraire à le loi d’expédier des
roduits de chasse en dehors du Canada et il

devient urgent de ne plus laisser La loi lettre
morte, sinon nos forîts seront dépeuplées
avant peu.

Sherbrooke f
—Le 30 novembre dernier Sa Grandeur

Monseigneur Paul Larocque célébrait le
deuxièmie annivorsairo de aa consécration épis-
copale.
A cotte occasion il y a ou. la veille, soirée

dramatiquo au séminaire de cette ville.
élèves ont interprété avec talent le

drame ‘‘ Les Pirates Rouges".

M.l'abbé L. Castonguay, vicaire à Magog,
est nommé curé de la paroisse de Eastman.

——-Nous espérons uvuir bientôt notre chemin
de fer électrique.

—Un M. Robert Hamilton, de Québec,
vient d'offrir à l’Université Bishop, de Len-
noxville, la jolie somme de $20,000.
Le donateur & cepondaut inis certaines con-

ditions qui ont été accoptécs par les autorités
du Bishop.

~—=La propriété de M. J. T. L. Archambault
N. P. sera vendue par le shérif le 20du courant.

—Nous avons appris avec plaisir que, se
rendant à la demande des justiciables du dis-
trict de St-François, l'honorable procureur-gé-
néral Casgrin n présenté lundi à la Législature
un projet de loi'autorisant la nomination d'un
juge additionnel de la cour supérieure. L'o-
pinion publique, dit le Proyrès de \'Æs, désigne
déjà M. L. E. Paneton, C. R. et député de
Sherbrooke à la chambre locale, au choix du
gouvernement.

Magog
—Un vieillard du nom de Joseph Boudreau

qui vient de célébrer son 72e andiversaire a
vu sur un journal américain que sn fille, Mina
Boudreau, demeurant aux Etats-Unis, avait ga-
gné 815,000 à une loterie. 11 attend de sa
fille la confirmation de la bonne nouvelle,

   

Cal, 1894.

ports, tous

L’Avenir

—Lesélections des directeuts de notre cercle
agricole rnt eu lieu mercredi : les MM. sni-
vants ont été réélus : O. Boisvert, O. Birney,
J. P. Lecomte, J. B. Blanchet, A. Charpentier,
M. Fontaine, et P. Laprade.

—-Cette troupe de gipaées dont les journaux
ont dernièrement parlé a passé ici mardi der-
nier. -

Onse sent involontairement pris de pitié en
face de tant de misère. 11 y avait dans une
seule voiture une dizRine d'enfants à mo'tié
vêtus et nu-tête. Les femmes portaient sur
leur cos leurs bébés enfermés dans des sacs.
Je ne comprends pas comment ces enfants

ne éont pas gelée, Ils se disent tous catho-
liques.

—M. John Hardy, autrefois agent à la station
de South-Durham, et à présent résident à L’A-
venir a cu ces jours derniers une attaque d'a
poplexie. Il est tombé le visage sur le poële
et s’est coupé une couple d'artères du nez. On
assure qu’en moins d’une heute il serait mort
si on n’avait pu coudre cette plnie et arriter
l'écoulement du sang.

DAILLES

 

Véca.

Richmond
— Le Bell Telephone teliera bientôt Rich-

mond 3 St-Hyacinthe, passant par Durhar,
Acton, Upton, St-Liboire et Clairvaux. Ja
ligne sera rendue à St-ltyacinthe dans quelques
jours,
 +- - ——

Les citoyens de Québev lon:
actuellrment d'immenses prépa-
ratifs pour le carnaval.
On eslime que ces fêtes attire

ront dans la vieille capitale an
moins 500.000 étrangers.

—a—

À table d'hôte, Grosbinet roule
des yeux comme s’il cherchoit
quelque chose.
Vous désirez des? dit sou voi-

sin-—Des cornichons, monsieur.—
Je voyais bien que vous n'étiez
pas dans votre assiette.

 

Elle—Il y a des hommes qui
font de bons maris.
‘Lui—Je crois bien. Je n'ai

jamais entendu dire qu’une F-m-
me puisse en faire nn.

O DEMANDE une bonne va-
che à lait pour l'hiver. S'a-

dresser à M. E. Crépeau, avocat.

FOURNAISES A VAPEUR ET A A
DALLES, TUVAUX EN FER

 

NIPPLES,etc.

 
 

8 Juillet 95.—4m

J.J. BANNEION
Chirurgien-Dentiste

28,-RUE DES FORGES
(En face du Marché)

Trois-Rivicres
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EXTRACTION DES DENTS SANS DUULEL'M AU

MOYEN DE L'ELECTRICITÉ et de la célètne
PRÉPARATION BRÉSILIENNE DORSENIA.

Plambage (or, argent, ciment, gutta-percha).
Confection de dentiers artificiels d'une pes fec-

tion garantie.

Teléphene 158, B. de I, 285,

 

Le Docteur Panneton sera a Arthabaska
Station les deuxieme et dernier mercredi de
chaque mois. ou il se liyrera a la disposi-
tion du public gui voudra bien venir le ren-

PHILEAS BLANCHET eosrer
MARCHAND-SELLIER A l'Hotel Perrault.

Tient constamment à votre dis-
position des harnais de toutes MAGNIFIQUE TERRE
sortes. A VENDEE

Entrez voir
—A

l'assortiment de M. Blanchet et

TINGWICK

essayez ses marchandises.
O'est si gracieux un cheval bien

harnaché, et c'est si rare qu’on
puisse trouver un harnais solide
et luxueux au prix qu’en veud
M. Blanchet.

Harnais de $9
en montant

Harnats réparés ou fuits
sur commande et garantis.

des plus avantageuses de l'endroit.
tala

Bois pour utilité de la terre et dépendances.

ailleurs.
Pour conditions et prix, s'adresser à

TOUSSAINT BEAUDRY

Tingwick, P. Q.

BIÈRE ET PORTER
———DE—-—

JOHN LABATY, London, Ont.
LES MEILLEURS BREUVACES.

68(314-63-15 63 (>

Ont obtenu la plus HAUTE
RÉCOMPENSE sur ce conti-
nent à l'Exposition Universelle
de Chicago, 1893, et une Mé-
daille D'OR à l'Exposition de
la Mi-Hiver,

Surpassent, sous tous rap-

Canada et des Etats-Unis, et ont
chien HUT AUTRES MF.

et en Bronce, aux Gran les a-
pos tions Universelles.

20)8)SD) Bf 59

YICTORIAVILLE
«SEUL AGENT POUR LE

@sM. GUAY tient aussi un as-ortiment considérable de LI-
QUEURS et D'EPICERIES à des PRIX POPULAIRES.

EN GROS ET EN DETAIL.

 

Oscar A.
FERBLANTIER-PLOMBIER

WARWICK
A l'honneur d'informer le public qu'il vient d'ouvrir à Warwick un établis-

sement de Ferblanterie et Plomberie de premier ordre et est en mesure de cons-
truire et poser, à des conditions excessivement faciles les articles suivants :

 

SANCE, COUVERTURES EN METAL,etc, etc.

11 a aussi une machine tout à fait moderne, pour TARAUDER LES TUYATX, faire les
£4rOuvrage et satisfaction garantis.

(&-Réparations d’Agrès de Fromageries, une spécialité.#)
VENEZ VOIR :—ENCOURAGEZ LES JEUNES

OSCAR A. CLOUTIER

Environ scixante-cing acres de terre de pre-
mière qualité pour le foinet pour les grains,
situés sur le chemin Craig, à quatorze arpents
du village et de la fromagerie-beurrerie et à un
mille et demi des moulins à scie et à farine.
Cette propriété, qni est très bien bâtie, est une

fausheuse peut fonctionner partout,

Que ceux qui désirent s’acquérir une belle
propriété, viennent l’examiner avant d'acheter

ou à F, V. LESSARD, notaire

; F5

Tours Les MERES
désirent que leurs enfants soient fo ts ot plein.
de santé. Tous les médecins s'ucrordent à dire
M

que les costumes

“ ABRALTH BRAND?»
procureront plus facilement ces avantages que
n'importe quel autre costume et n'importe
quelle autre chose.

fh Lady Aberdeen nous écrit des choses très
5 Pl, Tavorables relativement au Health Brand.

Demandez à votre marchand qu'il vous mon-
Îre ces marchandises.
jamais d'autres aprés les avoir vues.

THE MONTREAL SILK MILLS Co, (Unité
MO

Vous n'en acheterez

NTREAT..

San Francisco,

les concutrents du

en Or, en Argent

 

S DISTRICTS AVOISINANTS.

.
i
|

=. IR. BOURKE

VICTORIAVILLE
(PCRTE VOISING DE L'ACALEMIK COMMERCIALE)

est en mesure d'exécuter prom
les plus difficiles de l'orfévrerie.

G@Une visite est sollicitée.

31 mai 45—3w

 

—MANUFAUTURÉS PAR—

MAHEU & DUFRESNE,
VICTORIA VILLE.

    B
C
.

Demandez 1e

I Caledonian
‘ Cigare de Bets   
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Faits de Tabacs Importés
26 jan. 93, — Gms

LA FONDERIEDE + = 
 

IR CHAUD, BAINS, EVIERS, (sinks)

ET EN PLOMH, LIEUX D'AI-

WARWICK, P. Q.

des agents àon demande its à
commission dans tous les centres canadiens

| pour une nouvelle publication humoristique, lit-
| téraire et sociale. Couvert lithographié, format
| de 16 pages, papier de luxe, 16 gravures, etc.
ete. 3alaire de $2.00 A $3.00 par jour assuré
‘aux agents compétents

| Addressez, “Le Figaro,” Biddeford, Me.

ON A BESOINi: de bons
agents pour la vente de nos arbres frui-

tiers. Commission rénumératrice, payée toutes
les semaines. Echantillons et livrets fournis
ratis Livrets portatifs. Pas besoin d’expé-
rience. Les travailleurs y feront de l'argent.

| Ecrivez immédiatement cl assurez-vous d’un
; bon territoire.

FARMERS SEED Co
(INCORPORÉE)

ROCHESTER, N. Y.

  
 

GRAND AVANTAGE AU CER-
CLES AGRICOLES
 

Le Révérend M. Thiboutot, Ptre Curé, de St-
Pierre Baptiste, comté de Mégantic, offre à ven-
dre un superbe taureau Ayershire, detrois ans,
enregistré, venant de la ferme modèle de Ste-
Anne C’est une chance exceptionnelle offerte
aux sociétés d'Agriculture et aux cercles agri-
coles qui devraient s'empresser d'en profiter.

Conditiuns faciles.

A VENDRE
Un Emplacement bati et une

Boutique de Forge

 

 

À Fecteau's Mills, Ham-Nord, un emplace-
ment de 3 arpents, maison de 28 x 30, bien
finie au dedans et au dehors. Aqueduc, écurie

ré + PLESSISVILLE

Somerset, P. Q.
— —01-———

Manufacturiers de

MACHINES À VAPEUR,
BOUILLOIRES,

TURBINES,
APPAREILS DE SCIAGE MECANIQUE,

MACHINES A RABOTER ET A EMBOUVETER,
iT TOUTES ESPECES DE MACHINERIES

POUR MOULINS A SCIE ET A FARINE ;—

Machines, Outils et Fournitures à l'usage des Forgerons, des Oaros-
siers et des Monuisiers.

Trains, Ressorts, Soufflets, Roues, Cerceaux et Bois
et Voitures.

s-INSTRUMENTS ET USTENSILES DE BEURRERIES ET
FROMAGERIES.

POPES EVIERS® POELES, CHAUDRONS, |
de Quincaillerie en général

 

Conditions Libérales.

&Z Culalogues et listes d'escomple envoyés Sur demande.

F. T. SAVOIE, Gérant.
15 tôvrier 1895.

 
 

 

Cloture de Broche Galvanisee
AVEC LA MACHINE PATENTÉE DE KITSELMAN

Manufhoturee a Lu Baie. Que.
 

. d. N. DU propriétaire de is Machine Patentée de KITSELMAN pour plu-
voudrDURVA,
Galvalnisée, vt aussi le croit de vendre ces inachiues dans les comtés guivants : Québec, Mout-
morency, Charlevoix, Chicoutimi, Saguenay, Yamaska, Richelieu, Compton, Drummond, Artba-

Dorchester.
Cette clôture à remporté tous les PREMIERS PRIX pa tout ob elle a 616 exposée, «à O

moutons, puurceaux et volailles. À l'épreuve uusei de la rouille, du feu et du froid.

l’est la Cloture du Jour Lo

factoin comms l'attesfent les nombre»x cortificats que nous reucovons tous les jours
UN SEUL PRIX, *oit pai les agents ou à la manuf(cture.

donné * à conx qui en feront Is demande à

ROBERT DUGUAY. Gérant,

tre. la

 

Ayont acquis un» profinde connaissance de son art, M. Bourque
ptement et à bon marché, les travaux

 

Cigares!Cisares!

rté d’annoucer qu’il a acheté le droit de fairo In Cletuwe de Broche

baska, Richmond, Brume, Lotdinière, Staostrad, Sherbrooke, Woife, Lévis, Mégantic, Beauce et

Toronto, Montr. al, Québec et Sherbrooke Klle est à l'épreuve des chevaux, bôtes à corses,

Elle ent intruduite partout datis nos comtés et partout où olle ent connue cile donns wutis-

e bons Agents sont domandés.—Toute information concernant la clôture sera

LA BAIB, Comté d'Yamaska, Qué
N. B.—Les cultivateurs y trouvarout leux avantage en duBnant lvuré cemmandes de bo-ne

 
et boutique de forge. Bon poste pour un for-
geron où voiturier. Au centre du village de
Fecteau's Mills, Près des magarins, des scie-

 

f@Soin, promptitude, prix mo
dérés. :

“ En face de chez M. J.-B. Ouellet

ARTHABASKAVILL

A vendre reau JERSEY

S'adresser à
CYRILLE HEBERT  Un superbe tau-

’ Conditions faciles.
âgé de quatre ans et venant de la ferme Dawes. ons S'adre

Tingwick

ries, moulins, bureau de poste, école, fromage-
rie, etc.

resser à
JOSEPH SEVIGNY, ANNONCOHEZ DANS 

ce -ta

 

 Forgeron,
Ham-Nord, (aux chètes)

#4

‘L'ECHO.DES BOIS-FRANCS*
mDEFS CANTONS DEL'EST

F
1



L'ECHO DES BOIS-FRANCB.
 dci

AGRICULTURE
LA CULTUKE DU TAB10.

i cerons —L'arosage.—Le terrain,—
oP cts de l’hurnidité.quil
Si vous voyez dès pucerons sur

les jeunes plants, arrosez-les avec
un peu d'ellébore blanc ou de
vert de Paris dans de l’eau ou
saupoudrez-les avec de Ja suie ou

 

 

Ça et là 7

—Les élections pour la Chambre des
Comununes auront lieu dans montréal
Centref le 27, et dans Jacques-Cartier,
le 30 Décembre courant.

—Le port de Halifax, N. E. a été
samedi matin le théâtre d'une affreuse
tempête au cours de laquelle une
douzaine de vaisseaux se sont échoués
ça et là. Pas de pertes de vie heureu-
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Le Succes

Le Succes

Le Succes

Br F. M. Bienne
{ HDBOIN & CHIRURGIEN

Gradué de I'

VICTORIAVILLE, P. Q.

Fniversité Luval

 

Consultaiions à toute heure. 0,
Bureau attenant à la Pharmacie de Victoria

ville, . »
Bureau de nuit “ Hôtel Prince of Wales.

INECie

 

HONORE PEPIN
Marchand général

WARWICK
Marchandises sèches, .

Epiceries, ferronneries,
Graines, provision etc etu

Cyrille Hebert
MAITRE DES POSTES DE

 

 

  
 

 

HEURES DES TRAINS

JANVIER 1895
 

  

  

 

   

 

 

 

Chemin de Fer du Comte de Drummon

  T trement.

= esdeux, ce quiveut encore ® | est toujours dangereux d’effrayer

|

L.Drsvou compile,He TPEABASKAVILLE. prB.c.F. Chèvrefils.| J.N:DUGUAYs : {“ A suivre “\Qui que ce soit. Artlabaskaville, 7 juillet 1895, 27 avril 95—j. n.0. ler septembre 1884. a » 117 Jatilet 1894 - ere2 PQ, & ;
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> rent, CARRIER LA
LEavec des cendres et du sel fin en Le t les atorités dou ) TING W TICK Lire de bas en haut STATIONS | Lire de hant en bas -

slangés. Le même moyen oo es trouvédansune cad a 1xe] Mixe oi Ad. (No.2] Mine, Mice| àDoneurle champ C'est. ]a nières ont oe dans une cachetteÀ | E VIS, P. Q. Successeur de feu P. Hébert | Sor] Pare] pas. [Mills Mil] baie Poss] oe] Bel 2
. . : : 3 St Jean, Ile d'Orléans, quatante gros ba- _ ; ws 2 ë

suie qui est Le meilleur remède rils de whiskey de contrebandeprove- - Magasi n Général 4. eu en eds 53
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i i i i Scorctutres, fautes Livssurs out plaies sur la Instrument icoles | 8.00...) 7.620 78 |.. ... Mitohell........ oe ries) lll400 BEAvec des plants bien garnls de vriers ont fait la même chose. On chair vive, Rhmmes, Mal de dents, Mal/detôte, ents Agricoles, _ …….| 6,451... .| 7 97) 73 |... Carmel...| 27 7.261... | 4.35/2 37racines et par un temps humide, n'est pas satisfait de J administration Mal du Gorge cte. | tre 1 Ponts de Fer . . a 15 6.201.222 7.28] 70 |. St-Cyrite 1. REREET 6.302 2. o ion n'est pas nêces- du successeur du grand-maitre Powder-|  Apporte nu prompt soulagement contre les Ts RE St p. i : H | T P …….| 6.001... 7.13/ 65 (Laisse Drummondville 1. Ar 7. 001€ €
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sais i i jointurex raïdux, ete, ete,ete. — —-—— ree eo ofecas.] 8.43] 585 JL... . *Duncan ... 8. TaSi, en faisant la transplantation —Le Manitoba, l'organe de nos com- Des milliersde funilles regardent ce remd-| 7 777 77 (ÉTABLIE EN 1872) : ¢ 31] oa Ll StRmgane a it
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hrua d’ . def pre de Saint-Boniface fut preuve ©une donteille et vous ne voudrez plug vous Aussi Pl t Emb te . | 5.60j 38 |... Ste-Rosalie, Jet 2... 9. Fande de papier d'un pouce de|frére de Saint. ace fait en passer. ussi Planeur et Embouveteur| =|: [=| 8:80: 9. 13band pap] ne p d'une vitalité extraordinaire, qui semble En vente dans tous les magasins, pour 23. ou ; , . | 5 36 llaisse 6, T, À $t-Hyaclnthe Shin, a?large, et de faire en sorte que la grandir à mesure que les obstacles «t} centins lu bouteille ' ! M. PAUL TOURIGNY, mnrchnnd,de Vic-  MANUPACTUMIKR DE — 5.32 Ar G6 1. A St-Hyacinthe Lalsse gz

\ : x â > » e » es © ville, Po , he . Pan ra le loamy CALE... so…osfac…..l 5.32/... 1 - ati _ 85plus grande partie de cette bande les difficultés s'amoncellent autour de mo il ontre- torinvitle, “ l'honneur d formerses nombre Bar deaux en cèdre et sapin fee eel de fi at I ae Lal a5
te de terre, vous mettrez vosj 1 : ; hai Attendion aux viles contre-|ses pratiques et le publie on génôral, que vu 56 ………. …Belœil. 3:sorte <a l'abri d tt lui. Nos compliments et nos souhaits façons où imitations. Cha- |rareté ot le prix élevé du bois de construe- —TOUJOUNS KN MAIW— **ee- sujuu0.0| 4.201 81St-Lambert, 1201. atjeunes plants à l’abri des a ‘aques les plus sympatiques au Manitoba. que bouteille porte wine fewil- ion, il vicut d'établic ne manufacture de . . \ eee ceva BoM 4.00) 0 [Lninse Montréal. G. T. R. Ar #3

d'un insecte rampant dont j'igno- satin à Mi le d’érable ct un castor au /Tyttes, © BRICK YARD,” A Victoriaville, Bois de sciage en Epinette, Bois TC j— €le nom scientique. La bande —Samedi matin, a Biddeford, Me | te die ’ bend Cette brique est d'une grosseur ct d'une qua- Blane et Merisier, etc. vee OTK. La) 7.45 à. 4. }6 T, B, Sherbrooke, 0, & W{ 53
Ne panier 05 bstacl i l'ar- [Un charpentier du num de Huid, âgé} Centre. lité EXTHA, co qui fait qu'elle est très avat-|" mingoick, 15 sept 1994_ino | B. &[M.An| 7.20la. x. L gi
de papier est uno s'acte qui !ar de 73 ans a été trouvé assassiné.| 8 juin 1894. tugeuse pour bâtir. i R ’ I ~—J.n.o. Th onu Holroke BAM. An 22
réte car il ne fait que ramper à Le veillard demeurait avec sa femme| >  ————-—— - =~ —- = Jl tient en même tempsun nesortiment cutn- J N Nn U RCOTT E sans fou0e0 a ceserliens auiaro Springiild M2 À nv 15%

bu surface du ol. a son fis Fred age de =; «Terre avendre]:irsiwine, whan J. N. of39 ME =Quand le tabac est sur lej Fred, qui éuit télégraphiste, Chomait , BOIS DE SCIAGE Lu Marchand-général | seeeel 901 smBEM |. :
champ, n'arrosez que dans le cas! depuis quelque tempset paraissait ne pas A BULSTRODE -T Du CHARPENTE DRUMMoNDVILLE “peer 7.30]. “ Boston, _ £‘he écessité. J'ai rencon-| etre dans son état normal, dit sa mère. NE X ! PIEPP EEE
atraeTo propriétaire d'un Les perquisitions faites par la police 1 Dans le 10¢ Rang, 9 arpents de large, = de SARDEAUX _ jeun 4.00)P. Mi... Laisse. New) ork.……. Ar]. erte d’ ot. long, 32 en culture. aiscn, étable, deux ala : : ; ; | ten ; ; demagnifique champ de tabac. 11jont amené la découverte d'une hachet granges, remises,elc., etc., toutes en excellente PLATRE Magasin de gros et de détail * Trains n’arrôtant que sur signaux. Les trains circulent tous les jours le dimanchegna de bie é ir te couverte de sang ct cachée sur le Bnditicn . Las > excepté.
avait coutume de len . réussir dessus d'un réservoir. Sucrerie de 800 érables, ave: après moderne CIMENT handi } ,; fo. 1 Drummondville avec le Pacifique Canadien. i.dans cette culture, ct il n'arrosait Fred a été arrêté des plus complete! , Ave: ag &c. Marchandises sèches, provisions, épiceries, 2 Ste-Rosalie jonction avec la G. T, R. pour ct des poiuts de l'Est.jamais. Si toutefois, vous croyez
I'arrosage nécessaire. prenez de
l'eau qui a un peu vieilli et met-
tez-y Unepelletés de cendres et
un peu d'urine. Avec de l’eau
de puits friche et froide on fait
plus de dommage que de bien.

Le tabac n’est pas aussi difficile
qu'on le prétend sur le choix
du terrain. Mais la
terre doit étre convenablement
égoutté (c'est le point le plus im-
portant), et travaillée profondé-
ment, car il faut lui donner toute
Ja facilité possible pour étendre
ses longues et nombreuses raci-
nes. Parlez à n'importe quel
vrai planteur de tabac et il vous
dira que le tabac 1éussit dans
tous les terrains qu'on prépare
convenablement pour sa culture.
Je suis loin de prétendre que la
nature du sol n'influe pas sur la
qualité du produit ; je sais bien
que c'est le contraire ; mais on
se trompe très souvent lorsqu'on
dit que tel terrain ost impropre à
cette culture.

Sans doute, le tabuc aime une
terre de jardin, ayant toutes les
bonnes qualités possibles et pas

—Unenfant monstre est né, il y a
quelques jours, dans un petit village du
Mexique.

Il avait une bouche, pas de nez, les
orcilles normales et les yeux sur le des-
sus de la tête.

Les indiens regardent la naissance
de ce monstre comme un présage.

L'enfant est mort presque aussitôt
après sa naissance. On a envoyé sa
tête au musée de la faculté de médecine
de la capitale du Mexique.

— L'église du petit village Belwil,prés
de Montréal, est devenue la proie des
flammes, samedi matin. la cause de
l'incendie est attribuée à l'explosion
d'une lampe qui brûlait devant un des
autels.

Onévalue les pertes à $25,000. 11
y a quelques années, M. le curé Gra-
vel avait fait faire à l'église des répa-
rations se montant À plusieurs milliers
de dollars.

—La famille d'un compatriote M-
Albert Couvillon, composée de 11 per-
sonnes,ct demeurant a Sandwich Ouest,
Ont ; a été empoisonnée par de la sau-
cisse qu'on suppose être infestée de
trichine ou ‘ choléra des porcs. ”

Heureusement, il n’y a eu qu’une
mort à déplorer, celle d'une petite fille
de 13 mois. Les autres malades se ré-

À 8 arpents de ‘école et de la fGomagerie et à
deux milles de l’église.
A un demi mille des moulins à scie et à fa-

fine.
#3Conditions excessivement faciles.

S'adresser à ce bureau ou à

HORMIDAS THIBODEAU
Victoriaville, P. Qu
 

Les personues désirant se bâtir feront bien
d'aller demsider les prix avant de donner leur
cotumaud ; cels leur épargnera Lcnucoup de
temps et d'argent, attendu qu’elles pourront se
procurer tout ce dont elles aucont beroin, et
qu'une construction en brique ne leur coûtera
pas plus cher qu’une bâtisse en bois.

RAT Avantages spéciaux donnés aux
entrepreneurs.

Toute commande par la malle sera ex- 
A Yendre

Emplacement à Arthabaskaville, près de la
fourche des quatre chemins, avec maison à deux
étages, lambrissée en brique, et dépendances,
ayant toutes les améliorations modernes.

Poste d'affaires de première classe.
S'adresser à

LOUIS RAINVILLE,

 

30 mai'95.

———a———canine ace en

Innovation !

Pharmacie deVictoriaville
Messieurs DIONNE & Cie, Pharmaclens—

Droguistes de Victoriaville ont l’honneur d'an-
noncer au public que leur fonds de pharmacie
est maintenaut au grand complet ; ils tiennent
égalemout un assortiment cor plet de

Innovation !

pédice promptement. ;

; BA,.lne visite est respectueusent at sollici-
| toe,

PP. TOURIGNY
| VICTORIAVILLE.

ler Juiu 1895.—Urn.

=

|
i

!

 

J. P. CRECOIRE

vins, liqueurs, quincailleries,ferronneries, enfin
l'ussortiment lo plus complet, le plus varié qui
puisse se trouver, et & des prix qui défiont toute
compétition.

N. B.—Lus messieurs du clergé trouveront à
ce magnsin un vin de messo pur, de qualité
superieure ot À meilleur marché que partout
ailleurs.

G. A. DUCLOS
GRAND-CENTRAL HOUSE

DRUMMONDVILLE - - - P. Q.

 

 

Le soussigué a l'honneur d'inviter le public
voyageur à son hotel qu'il vient de faire réparer
et remettre à neuf.
Ce magnifique hotel, au centre do la ville,

offre un coup d'œil ruvissant au voyagenr, rt
du haut de ses galeries commande uae bello
vue de la rivière St François, do sos châtes et
de sea vallées verdoyantes Le touriste et l'hom
me d’affairo trouveroat à cet hotel tous le con-
fert désirable; belles chambres, bong its, salons
somptueux, tablo a satiefaire le gourmet le
plus difficile, bonnes liqueurs,cigares de choix.
sallus d'échantillons, barbier coiffeur; attaché
à l'établissement.

Enfin rlen n'a été épargné pour le confort
des voyageurs et astisfaire Ia clientèle la plus
exigento. Venoz et vous verrur.

G A. DUCLOS,
Propriétaire
 

W. MITCHELL,
Qbraul Génbtinl,

3 St-Hyacinthe avec le Grand-Tronc et le Pucifique-Canadien.
Billets vendus pourtoutes lex sations du Grand-Trunc - t aussi pour toutes les principales

villes de la Nouvelle-Angleterre et de New-York. Bagage chéqué à destination,
Connection à Montréal, avec le G. T. R. pour les Etuts de la Nonvelle-Angleterre et New.

York avec le C. V. KR. R,
Le train No 1 connecte à St-Hyacinthe, avec tous les trains du G. T. R venant de l'Es:

ot de l’Ouest; Nouvelle-Angleterre, ute.
Le train No 2 fuit lu c: nnection à Ste-Rosalie Jct avec le G. T. R. pour tous les points de

l'Est et à St-Hyacinthe avec lv QG: T. R. 5.32 p. m. train pour Sherbrooke et B & M. R, R, pour
la Nouvellu-Augleterie,

Le mixte spécial tait connection aveu le G. T. KR. à Aston jet. pour Arthabaska et les autres
stations du U. T, K., mais ne circule pas régulièrement,
s'informer aux agents dus Statlons si ce t ain circule.

Tes voyageurs revenant des Etats de la Nouvelle-Angleterre doive
leurs billets solent faits vis St-Hyaciutho, Grand-Trone et D, C. ft,

A. OUELLETTE,
Agent gén. pour le freight et pas.

W. HOUSTON,
Surintendant,

Bureau central: DRUMMON DVILLE, Qué.

Les passagers sont donc pris de

nt voir À ce quo

     

J.C
 

. THIBEAULT
FERBLANTIFR-PLOMBIER

ET MARCHAND QUINCAILFIER
ARTEHABASKAVILLE

MANUFACTURIER DE MATERIEL ET D'ARTICLES DE
BEURRERIES ET DE FROMAGERIES

Meilleur marché que partout ailleurs

SPECIALITE : — Moules à Fromage et Canistres à Lait ; la seule
manufacture dans la Province de Québec. Ferblanteries de toutesA Vendrede défauts, is toutes ) lan- |tabliront. 2°‘uy- TE . ,_|sortes.tes on ont Iaais toutes les plan Samedi soir une explosion à dé- PA,REUVMERIES TAILLEUR ; pendontvineerred unete,“| M.THIBEAULT se charge aussi de poser les appareils de chauffagePlus la torre est riche, plus le |truit de fond en comble » manufacture Des meilleuresfabriques d’Europe Victoriaville Lon ordre, à quelques arpents zoulement’ du| à eau chaude et à air chaud.

rendement est considérable, tou-
tes autres choses égales,mais tout
cela n'est rien de bien nouveau.
Ramasser beaucoup de tabac, n'est

de dynamite de Hull.
Heureusement que l'accident x eu

lieu après les heures de travail des em-
ployés, car tous auraient probablement
péri.

et d'Amérique.
Un médecia est apécialement attaché à l'éta-

blissement.

Consultations gratuites

(En face du magasin dé D. O. BouURsEA0)

 

COUPE et SATISFACTION
GARANTIES
 

Village d'Arthaba-kaville, boune grange neuve.
Conditionsfuciles.

S'udreseer à

M. CREPEAU,

 

; s diffici écol- PRIX SPECIAUX POUR MM, LES Avocat.
pas pas plus difficile que de récol L sa PRIX .. : a seule personne présente au mo MÉDECINS. ,
ter du abondance des Detleraves ment de 'explosion était le gardien qui| Spécinlité en Médecines Putentées au prix PRIX POPULAIRES. A V dou du ble- nde, mals reco ter aété gravement blessée et est mort quel-

|

du gros pour les Marchauds. ne visite sollicitée.— lu fév. 95. en rede bon tabac, voilà la grande ques- ques heures après. Unevisite est respectueusement sollicité,
 

1 . A , Un emplacement avec maison spacieuse etet nous dirigerons sourtout notre| Les dommages matériels s'élèvent à Ths» ionne & Cle bien finie et dépendances dans le centre desattention de ce côté-là. 81000, environ. RTA
Les circonstances qui influent

d'une manière où de l'auire sur
la qualité du tabac sont principa-
lement les suivantes :

Si le sous-sol ne laisse pas pé-
nêtrer l'eau et qu’il survienne
des pluies abondantes, le tabac
souffre de l'humidité. Pour évi-
{er cet inconvénient propre aux
terres dures remuezle sol profon-
dément l'automne précédent, soit en
le retournantà la bêcbe, soit en
y faisant un labour de défonce-

C'est la troisième tois que pareil
accident arrive À cette manufacture.

—Samedi un drame sanglant s'est
déroulé dans un char électrique à Chi-
cago. Le wagon était déjà bondé de
passagers lorsqu'il s'arrêta pour y lais-
ser monter unc dame. Aussitôt un M.
Macklin se leva, céda son siège à la
nouvelle venue et resta debout, mais
lorsquele tramwayest repartit la secous-
se a été telle que Macklin a été jeté sur
un autre voyageur, du nom de Jos Jen-
kins. Celuici furieux a aussitôt tiré de sa
poche un long couteau, et l'a plongé

Propriétaires.
Juin 95.—ia.

Progres!

Progres !!

Progres!!!
M. A. BRAUCHESNE,ferblantier-plombier,

nformele public qu’il & augmenté considéra-
blement son personnel et fait de grandes nmé-
lorations à ses ateliers, et est maintenant en
étot de satiatnire les partiques les plus difficiles
aux prix les plus bas,

 

.. HOTEL...
GRAND * » »

* * + UNION
ARTHABASKA STATION

Ce magnifique hotel, l'un des plus beaux et

 

affaires, au florissant village de Kingsville, aux
mines de Thetford, conditions faciles.

B'adresser à

J. C. BEAUDETTE,
Somerset, P, Q.

COMMERCIAL HOUSE
La maison par excellonce pour lus voyageurs,

vastes salons, chambres richemant uoublées,
Service de première cl2sce, magnifique salle
d'échantillons.

Aucentre des affaires.

 

 

 

 XC.

FF. BARTII,

 
 

 

. oy ; des pl pacieux qui puissentse trouver entre — COIN D —Tnent. Amoublissez de nouveau dansle côté gauche du cou de Mack- a M. Beaucherne fait une spécialité de posale Québecet Montréal, situé À deux pas de la gare ST-0ALIXTEETST LOUIS D E W A RWi C K6 printemps. lin. 0 . du Grand Tronc, offre toua les avantages pos. - - —Ma _
De fumier froid, lent, humide Le sang jaillit sur les autres Yoya- Fournaises HAAsuperbes, salle d’é- SOMERSE T MANUFACTURIER DEtel que la bouge de vache, a ans- |geurs, plusieurs femmes s’évanouirent, à eau chaude chantillons, de lecture et fumoir, tablu à satis- R. ST-PIERRE & Cie B Tsl un mauvais effet sur la qualité d'autres se sauvèrent en criant dès que et à vapeur fuire lea plus gourmets, ligueurs de choix, ciga- Pr s .du tabac. Emp} à is 16 tramways'arrêta ; enfin toute une pa- .* res de qualité, enfin rien n’a 6té épargné pour ropridtaires.a abac. mployez ès engrais nique fut causée. Bains, en faire un hotel de première classe, tout en P. S—Aussi un écurie de louage à la dispo- — AUSSI —vifs, chauds, tels que lengrais| Macklin fut transporté mourant à Eviers, (sinks)

|

maintenant un prix très modéré. ; tion du public et des voyageurs.humain mélangé avec d'autres l'hôpital où l'ou constata Que son agres- Dalles, Une visite est respectueusement sollix itée. ol i ; d i .substances, de ia fiente de volail- |seur l'avait frappé avec une telle force gg it & Frer M nufa uner d i I i f Îles, du fumier do mouton. Les |que la lame du couteau s'était brisée Dallots de fro . Perrenuit Protes MACGASIN d d itl 6 6 ol 6S d Fromage, 6 Cy Bic.composts sonttoujours préférables et étaitrestée dans la plaie. grés de fromageries, 29 septembre 9 1 — DE — —— — _—aux fumiers von préparés. Jeñkins a été arrêté. Tuyaux en fer, plomb | |RS B LE FRO G
cendres LEDerol|Mary Waterbee, deManchester, yin up chats, OO EO LIQUE N GROS MAGE CANADIEN) ’ -|N. H. vient d'être arrêtée en cette ;
tre, la chaux, le sel—out un très
bon effet sur la qualité du tabac,
et servent on même temps à dé-
truire les insectes. Ce sont des
stimulants précieux. Ils acti-

ville sous l'accusation d'avoir, le 23 no-
vembre dernier, en revenant de Mont-
réal, noyé dans la rivière Batterkill son
enfant Agé de deux mois.

Cet enfant était né dans un hôpital

Lieux d’aisance,

Couvertures en métal.

M. Beauchesne a aussi une machinu perfec-
tlonnée pour couper et tarauder les tuyaux,
faire les nippes, etc,

Matériaux do première classe, prix excessive.

Aux Cultivatears!

 

M TREFFLÉ MAHEU, d’Arthabaskavilie

 

Le soussignéa l'honneurd'informerle public
en général, et ses amis et clients en particuller,
qu'il a ouvert un magasin pour la vente en gros
(par 2 gallons et plus) des   

EN AVANT!

 

1392-93—A CHICAGO—1899.93
i“ 0

°
vent la végétation du tabnc et | de Montréal, et c'est en retournant| meut modérés, vient de recovoir de la célèbre manufacture VINS ET LIQUEURS Les BLUESAR ont remporie 2f prix surf acet lol ne, elle, 4 Manch ,

’ chantillons 0:font mûrir plus vite et plus par- Waterbec a commissonorme.En OUVRAGE GATANTI FROST & WOOD DE TOUTES SORTES exposéa 111faitement. On peut mettre les|réponse à la demande du sherif si Ven.

|

Une visite est sollicitéo, TALA—cendres lessivées ou la chaux
l'automne précédent. On n’en-
terre jamais profondémentles eu-
rais minéraux. An moyen de

fant avait poussé un cri en atteignant
l'eau, lu femme a répondu qu'elle ne
s'était pas arrêtée pour l'entendre, puis,
pressée de questions,elle a fini par faire

A. BEAUCHESNE,
FERBLANTIER-PLOMBIER

En fuce de chez L, 0. Pepin & lls

Un stock complet

de Charrues,

Herses en acier,

Station de Nomerset.
Il aura toujonrsen mains un assortiment À Agont des Fromageries “ BLUE STAR ”

J.N. DUGUAY
LA BAIE, CO. YAMAS P.

considérable et varlé;sesprix défioront toute les applications des Fromag.rs qui re JERSEY LILY"; sollicite» herse on du rat . |des aveux complets. Mde Waterbee

|

ARTHABASKA FILEE, Qué Rateaux, compétition, et 1] garantira toujours la qualité combinaisons pour

co

gli]du x rent(aire partie de ceseau on les mé-

|

est âgée que de 24 ans. Ele subira ; Faucheuses,

|

“° 2e: !laueurs. a nues fur
lange avec la terre de la surface. : 4 mal $3—6ma ’Il est bon de mélanger du pla-
tre, du sel, et de la terre prise à
la surface du sol au fumier qu'on
veut mettre sur le champ qu'on
prépare pour le tabac. Ce imé-
lange agit tras bien,

Les terres froides et grasses “JERSEY LILY" comptant parml les plus recherchées en Angleterre. La marque “BLUE -donnent un tabac de qualité in-

|

fille, celle ci fut tellement effrayée qu’el-|  L'intérôtsera alloué eur les dépôts aux taux CHETZR AILLEURS ononhaycaecolt, et Lutque Nord. "ort riseréa sis Fromagerie do a Rive Sud ot a + JEREEY ube soit ie Rive

férieure. Il faut les amender en |le en perdit la parole. coa daAAchange ‘ : ;
y charroyant quelques voyages
de sable ou de terre séchée, on

son procès en juin prochain.

—Deux familles habitent la même
maison près de March Bridge, à St-Jean,
et dans l'une des familles se trouve
une petite lille. Un soir, il

y

a quelque
temps,le chef de l'autre famille rentrait,
un masque au visage, pour jouer un
tour aux siens.  Rencontrant la petite

Depuis, elle n'a pasarticulé un seul
mot et on croit qu'elle a l'esprit déran-  LA BANQUEJacques-Gartiez

VICTORIAVILLE

Toutes aflalres de Banque seront transigées
généralement À cette succursale

Nous accepterons les dépdts de 25 centing ot
au-dessus, Cultivateurs, &c

Les instruments agricoles offets en vente
cette année ont été grandement améliorés au
moyende patentes nouvellos et sont les moil-
leurs et les plus perfcetionnés qui sient Jamais
ête mis sur le marché,

VENEZ VOIR AVANT D'A-

tistuction sora tepris snus aucuno charge. Uno visite eat reapectususement sollicitde.
Venez et vous seres satisfaits.

EVANGELISTE GOSSELIN,
Somerset, 28 julllot 1894.

AVIS
Je donne avis par les présentes que jo ne

 

soit, à moins que tel avance et ou prêt, ne soient
autorisés par moi-même, en personne ef non au par le fait, la duréo de

BF Lefr 
 

leurs produits au prix du gros, sane
me de vente
cette industrie

Leu ventes assurées à des PRIX. AVANTAGEUX, les marques

le marché de Montréal.

Commission, 56. par boîte, claire de toute dépense.
par lo passé,-et lere
ents. C'est une occa-

Lea ventes se feront chaque semaine commetour de chaque envoi sera fnit aussitôt aprèsla vsion avantageuse et profitable pour les bonnes

i ils ont le plus haat prix, un meflleu
la seule ; ayante aujourd'hui.

, fromageries de vendrequ'il leur en coûte beaucoup. Leos patrone sont surtout
r rendement et assurent

“BLUE BTAR”et

de cesaneSait de lait Ferémé, Lefrov:age malJait ou mai empaquelé ne peuvent faireparti ¢

 

 


